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L’humour féminin revisité 
Le P’tit-Café-Théâtre de la Grande Maison accueille, pour deux soirs, la 
comédienne Isabelle Parsy pour un spectacle dans lequel elle fait revivre 
les meilleurs sketchs d’humoristes bien connues comme Muriel Robin, 
Anne Roumanoff, Florence Foresti, Sylvie Joly ou encore Michèle Bernier, 
pour n’en citer que quelques-unes. Rires garantis. Le P’tit-Café-Théâtre de 
la Grande Maison, Chandolin-près-Savièse, mercredi 6 et jeudi 7 décembre. 
Réservations au 079 399 83 94.

SIERRE  

Le retour du loup en Valais 
Le loup est un sujet d’actualité dans la région. La présence de meutes a, 
en effet, été confirmée dans le Haut-Valais ainsi qu’entre le val 
d’Anniviers et le val d’Hérens cet automne. C’est aussi un sujet 
émotionnel au sein de la société valaisanne. C’est un fait, le loup ne laisse 
personne indifférent. Sierre, La Sacoche. Soirée thématique avec 
projection du film «La vallée des loups» de Jean-Michel Bertrand, suivi  
par une discussion avec trois experts. 19 h, entrée libre.

Béatrice Riand, directrice de la pubication de L’«1Dex Mag», veut montrer un Valais critique, libertaire, pluriel et complexe. SABINE PAPILLOUD

Q
u’est-ce qui peut bien 
relier des thèmes aussi 
divers qu’une analyse 
des extrémismes poli-
tiques au travers du 

prisme psychologique, qua-
rante années de bénévolat aux 
Caves du Manoir, une présen-
tation de la collection d’art de 
la Banque Cantonale du Valais, 
les discriminations envers les 
minorités sexuelles en Suisse 
ou un reportage sur la forma-
tion des chiens de défense de la 
police cantonale valaisanne? A 
sa façon, «L’1Dex Mag» répond 
à cette interrogation dans son 
deuxième numéro pléthorique 
qui sort tout juste de presse. Ce 
qui fait tenir ensemble ces 
quelque 340 pages denses d’en-
cres et d’images, c’est avant 
tout l’amour des mots, de la 
pensée et du temps passé à s’y 
abandonner. «J’aime bien cette 
idée du livre de chevet, et je 
crois que notre magazine en fe-
rait un bon», sourit Béatrice 
Riand, tête pensante de la pu-
blication. «Il y a derrière tout 
ça un grand attachement au li-
vre, au papier, c’est évident. 
Quand on va chez les gens, on 

voit de moins en moins de bi-
bliothèques bien garnies. On 
propose un objet qui va un peu 
contre le cours des choses…» 

Le choix du temps long 
Contre le cours du temps, 
peut-être, mais surtout contre 
l’usage que l’on en fait. Car, du 
temps, il en faut pour circons-
crire la matière déployée ici. 
Essais poétiques, reportages, 
interviews, analyses, mises en 
perspective scientifiques, let-
tres ouvertes, dessins de 
presse… Une quarantaine de 
contributeurs – dont nombre 
de figures publiques, de Yan-
nick Buttet aujourd’hui dans la 
tourmente médiatique à Mar-

cel Maurer – ont amené leur 
expertise à l’ouvrage, profes-
seurs, enseignants, écrivains, 
artistes… «Nous n’avons pas la 
prétention de publier un ou-
vrage journalistique. J’avais à 
cœur de proposer quelque 
chose qui n’existait pas déjà, 
pour ne prendre la place de 
personne. Mais il est vrai que le 
journalisme quotidien est pris 
dans de telles contraintes d’im-
médiateté de l’information 
qu’il devient difficile de tra-
vailler dans la profondeur. 
Nous proposons des sujets qui 
se situent dans le temps long.» 

Dominante culturelle 
A l’origine de tout, il y eut la 
naissance sur la Toile en 2011 
du blog de Stéphane Riand – 
son époux – avocat bien connu 
de la place et engagé politique-
ment au sein du Parti socia-
liste. Mais, aujourd’hui, l’éma-
nation papier de L’«1Dex» 
s’émancipe de son berceau nu-
mérique et prend une teinte 
définitivement culturelle, au 
sens large du terme. «C’est 
clair, le magazine offre une do-
minante culturelle, même si 

nous abordons une grande di-
versité de sujets de société. 
Mais quand on fait le portrait 
du chef Damien Germanier, on 
montre bien que sa cuisine est 
un art, non?»  

Montrer un autre Valais 
Tout un art, en effet, de savoir 
vulgariser les savoirs. A ce ti-
tre, L’«1Dex Mag» donne voix à 
un nombre impressionnant de 
spécialistes parmi lesquels Ca-
roline Dayer, docteure en psy-
chologie et sciences de l’éduca-
tion, Djemila Carron, docteure 
en droit, Yves Gaudin, docteur 
en psychopathologie clinique 
et auteur… «Je déplore souvent 
l’image que les gens hors can-
ton ont du Valais. Or, il existe 
une communauté de pensée, 
des gens qu’on entend peu 
dans la sphère publique et qui 
montrent un autre Valais, criti-
que, libertaire et beaucoup 
plus pluriel et complexe que ce 
qu’on peut en penser parfois.» 
 

L’«1Dex Mag», deuxième numéro, en 

vente dès à présent sur le site: 

www.1dexmag.info et également dans 

les kiosques Naville.

Le deuxième numéro de L’«1Dex Mag» sort de presse 
et ambitionne de fédérer en ses pages les voix qui racontent un Valais 
différent. Entretien avec Béatrice Riand, à la direction des opérations. 

PAR JEAN-FRANCOIS.ALBELDA@LENOUVELLISTE.CH

«Il existe une communauté 
de pensée en Valais»
MAGAGZINE

Je déplore souvent l’image 
que les gens hors canton  

ont du Valais.”  
BÉATRICE RIAND 

DIRECTRICE DE PUBLICATION

 
Le spectacle ima-
giné par l’artiste 
Massimo Furlan a 
enchanté le public 
du TLH-Sierre. 

La déambulation commence 
dans le foyer du TLH-Sierre. 
Massimo Furlan, gilet orange 
vif sur le dos, joue en dou-
ceur au chef de gare et invite 
le nombreux public à entrer 
de plain-pied dans ce voyage 
qu’il a tant fantasmé. Car, 
comme toujours au cœur de 
la démarche de l’artiste lau-
sannois d’origine italienne, il 
y a l’émerveillement de l’en-
fant. Pour lui, ce fut le mys-
tère des chantiers navaux, 
quand il regardait «au-dessus 
du barbelé pour essayer d’en-
trevoir ces lieux auxquels 
seuls les ouvriers pouvaient 
accéder». 

Le froid, acteur essentiel 
En files silencieuses, emmi-
touflé pour beaucoup dans 
des couvertures militaires mi-
ses à disposition, le public est 
invité à accueillir la nuit, l’in-
trospection et à embrasser le 
froid mordant des structures 
métalliques plongées dans  
les rigueurs de l’hiver. Après 
une première improvisation 
bruitiste des étudiants en cui-
vres de la Haute école de mu-
sique, un train l’attend, de-
hors, qui l’emmène dans une 

première halle de Constel-
lium. Au cœur des machines, 
un quatuor à cordes fait naî-
tre la beauté et la poésie de 
cet environnement supposé 
stérile. «Si on avait monté ce 
spectacle en été, ça aurait été 
différent, moins intérieur», 
explique Massimo Furlan. Ef-
fectivement, la température 
glaciale invite chacun à la re-
traite intérieure. Et l’atten-
tion ainsi libérée peut se por-
ter sur le décor, la Navizence 
qui luit au clair de lune de-

puis le train, la paroi ro-
cheuse éclairée, la puissance 
sourde des machines en som-
meil… Plus loin, c’est un ac-
cordéon, puis des voix lyri-
ques qui s’étirent, vrillent les 
sens, comme celle de la so-
prano Clémence Marel, en te-
nue de chantier et enfermée 
dans un portacabine. Une 
succession de tableaux hallu-
cinés, qui amènent poésie et 
noblesse aux lieux. Une réus-
site totale. JFA 

«Factory», rêverie 
de l’ère industrielle

SIERRE

Au cœur des machines, la beauté des cordes. PIERRE NYDEGGER

“Enfant, ces décors  
industriels  

me faisaient rêver.”  
MASSIMO FURLAN 

ARTISTE

Du chant lyrique à l’intérieur d’un portacabine. PIERRE NYDEGGER
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k[lab_db̂[]àbmb_dbnopq

re[sd\]ectuvwtxyz{y|}wtxz~�|�wt�xxz|v��
��t����}��vt���z�|�twz}t��t�yz{v}����v

|�|�|�vtx�}t�vt�y�wv|�t�vt�y����|y�t�z

�y�wv}{��y|}v�tuvwt�v�w|y�wt|��v}�vwty��

}��v��|t�vtx}y�vwwzw�t��zw���

R=S.N?@26-.NA66-1.XVFVWFXWVY

qcbdhj]\bi]àb_d
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Mots croisésgéant
Horizontalement

1. Inverse de la résistance. Bien

revue. 2. Frontière verte. Fait de

se dessécher. 3. Est séparé du sol.

Ballon d’observation. Poisson qui

fait du stop ! 4. Pivot du charme.

Permet une addition. Ligne saillante

de la peau. Un soupçon d’ère. 5.

Pour un assemblage. Bande de

cheveux sur le front. Dont on voit

bien les côtes. 6. Grain de beauté.

Rigolo du ciné américain. Acide de

généticien. 7. Discipline de l’aérobic.

Il peut être de dattes. Évoque une

greffe. Peut s’adresser à un chien.

8. Au dynamisme conquérant. Mis

entre des pages. 9. Très recherchés.

Jeune homme. Gouverneur de

province. 10. Ses voitures sont

rapides. Elles arrivent de Cîteaux.

11. Femme de bon conseil. Un

exclu. Prisée. 12. Te diriges. Garnir

de voiles. Un indicateur. Qui est

réellement devenu un godillot. 13.

Sujet bateau. Symboliser par un

signe conventionnel. Traverse la

Nubie et l’Égypte. Mont de piété. 14.

Un empereur pyromane. Un grand

Maigret. Disposer. 15. Céder après

achat. Le cierge en est une. Symbole

du chr ome. 16. Verrue de cheval.

On est assez ours dans leur famille.

En Gard. 17. Pas raté. Centre de

l’industrie horlogère. Doublé en mer.

18. Ce n’est qu’un bouc émissaire.

Préjudice ou altération. Mener au

dénouement. 19. Mis en marge.

Fille de Necker. Pas sans étai. 20.

Évocation volontaire du passé. Qu’ils

disent à eux. Exhibée.

Verticalement
1. Enclos pour le bétail. C’était

un magistrat municipal. Toucha
à peine. 2. Nymphes des bois.
Devait ramer. 3. Néon. Hommes
équidés. Admis. Lit de Flandre. 4.

Détruire. Voile triangulaire. Il est
lancé d’un sous-marin. 5. Contre
les démangeaisons. 6. Hausse des
cours. Va avec les lettres. Désert.
Cordage de marine. 7. Réponse
au tic. Excepté, mais vieilli. Saint

Jean, prêtre français. 8. Une bonne
trempe le durcit. Apprécier en gros.
Glucide à cinq atomes de carbone.
9. Regrets mélancoliques. Que des
pierrailles ! Est parfois incisive. 10.
Vis-à-vis de grévistes. Est propre au

gobe-mouches. Point communs.

Évoque un célèbre parrain. 11. Un

homme exalté. Bien bronzée. 12.

Centre... venté. Il sent l’ail quand il

est chauffé. Qui est donc connu. 13.

Réponse demandée. Abréviation

en maths. Point dégradé. 14. Bonne

carte en général. On le met en... bon

ordre. Massif boisé allemand. Résine

amère. 15. Leurs rejetons poussent.

Plus mauvais. Un champion des

courts. 16. Les petites entreprises.

Qui n’est pas gâté. Des haut-le-

coeur. Réussit à déplacer. 17. Faire

un geste. Elle frappe les gens âgés.

Assigna. 18. Compagne d’un roi de

Thèbes. Adverbe après un numéral.

Échantillon. 19. Ca brille, mais c’est

tout. Sorte d’attaque. Ne travaille

que s’il est bandé. En gâche. 20.

Faire blanc. Éléments de cuisines.

Inspira Poulbot.

Solutions du
mots croisés précédent

1

1 1

2 2

3 3

4 4

5 5

6 6

7 7

8 8

9 9

10 10

11 11

12 12

13 13

14 14

15 15

16 16

17 17

18 18

19 19

20 20
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Grille blanche

1

A

B

C

D

E

F

G

H

I

J

2 3 4 5 6 7 8 9 10

Les mots définis en majuscules vont
de la première à la dernière case.

Solution du n° 192 HORIZONTALEMENT : A. VULGARISER. B. URÆUS -
AGE. C. LIT - RIEN. D. NET - IRENEE. E. ELANCEMENT. F. GOULES. G. AVEULIR
- VE. H. BO - REAC - IS. I. LIER - NIES. J. EREINTAGES.
VERTICALEMENT : 1. VULNERABLE. 2. URIEL - VOIR. 3. LATTAGE - EE. 4. GE -
NOURRI. 5. AURICULE. 6. RS - RELIANT. 7. REMERCIA. 8. SAINES - EG. 9. EGEEN
- VISE. 10. RENETTES.

Grille n° 193
à 12 noirs

HORIZONTALEMENT

A. IL FAIT COMMERCE D’OBJETS
ANCIENS.

B. Du genre empoté.
C. Qui fait donc preuve d’habileté.

Baie de Nagoya.
D. Paru. Grecque toute retournée.

Il est souvent enregistré par le
clerc de notaire.

E. Phase critique. Mouvement
basque.

F. Dieu celte dont le culte exigeait
des sacrifices humains. C’est
toujours pour moi.

G. Bien trop bonne. En noir.
H. Provient comme par rayonne-

ment. Plat provençal.
I. Il sert à désigner. Fruit charnu

des régions équatoriales.
J. ON AURAIT DIT PLUTÔT

ANGOISSANTE.

VERTICALEMENT

1. CES JEUNES-LÀ SE MONTRENT
UN PEU TROP SÛRS D’EUX-
MÊMES.

2. User par frottements. Néglige
donc.

3. Cité chaldéenne. Victoire napo-
léonienne.

4. EN PLEINE EXPANSION.
5. Bien en chair.
6. Pianiste français qui laissa le sou-

venir d’un artiste fervent. Initiales
pour le pape. Il est le meilleur.

7. Il dénote une certaine intimité.
Ame sans cœur. Poudrière sici-
lienne.

8. Décide avec autorité. Fils d’Apol-
lon.

9. Voué à croupir.
10. Celle de l’Ouest américain en

inspira plus d’un. Mise en valeur.

Les huit erreurs
Entre le dessin n° 1 et le dessin n° 2, l’illustrateur a commis huit
erreurs de copie : avec un peu de patience, vous les trouverez
facilement.

Solution:
1.Unrubanenmoinssurlacheveluredelafemme.
2.Basdesachemisecomplété.
3.Oreilledel’hommeincomplète.
4.Lecoindroitdel’oreiller.
5.Matelasincompletsousletraversin.
6.Lecordondelalampedegaucheestpluslong.
7.Lamulededroiteestpluslarge.
8.Latabledechevetdedroiteestmoinslarge.

Sudoku

Le sudoku
sur votre
mobile!

Envoyez par sms:
TdGSUDO au 363
pour charger
l’application et
5 grilles au prix
de Fr. 1.–.
Envoyez par sms:
SUDO au 363
pour recharger
10 nouvelles grilles
au prix de Fr. 1.50.
Possible uniquement
pour des mobiles
compatibles Java.

Remplissez la grille en fonction des règles de base du sudoku:
les chiffres de 1 à 9 figurent obligatoirement une seule fois sur
chaque ligne, chaque colonne et chaque carré 3 x 3.

N° 1144 Difficulté 4/4

Solution du n° 1143

9 7 8 6 4 5 3 1 2

4 1 3 8 2 7 9 5 6

5 6 2 3 9 1 7 8 4

8 9 7 5 3 6 4 2 1

3 2 4 9 1 8 6 7 5

6 5 1 4 7 2 8 9 3

7 8 6 2 5 4 1 3 9

1 3 5 7 6 9 2 4 8

2 4 9 1 8 3 5 6 7

7 6 1 5
2

4 7 9
8 3 4

7 3 2
5 1 6
7 5 1

9 3 4
2

24sudo au 363
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Nonante-deux pays (un
record) sont entrés dans
la course à l’Oscar du

meilleur film en langue étran-
gère, pour la prochaine cérémo-
nie des Prix du cinéma. L’ordre 
divin de Petra Volpe est le 
candidat en lice pour la Suisse.

Parmi les candidats qui ont
déjà fait parler d’eux, on relève 
le film libanais L’insulte, du 
réalisateur franco-libanais Ziad 
Doueiri, Prix du meilleur film à la 
Mostra de Venise, ou le norvé-
gien Thelma. La satire suédoise 
du monde de l’art The Square, 
réalisé par Ruben Ostlund et 
Palme d’or surprise au dernier 
Festival de Cannes, est égale-
ment en lice.

Parmi les pays qui concou-
rent pour la première fois, Haïti 
présente Ayiti mon amour, le 
Laos Dearest Sister et la Syrie 
Little Gandhi. Happy End, du 
réalisateur vedette Michael 
Haneke, représentera l’Autriche. 
Le film 120 battements par 
minute, grand prix du dernier 
Festival de Cannes, une vaste 
fresque de Robin Campillo sur 
les années sida, avait été 
désigné en septembre déjà pour
être le candidat de la France.

D’abord, ils ont tué mon 
père, d’Angelina Jolie, repré-
sentera le Cambodge. Cette 
production américano-cam-
bodgienne qui raconte l’histoire 
d’une activiste ayant cette 

double nationalité, Loung Ung, 
et qui a survécu aux atrocités 
du régime Khmer rouge.

L’an dernier, l’Oscar du 
meilleur film en langue étran-
gère a été remporté par Le 
client, d’Asghar Farhadi. 
Le réalisateur iranien avait 
boycotté la cérémonie pour 
marquer son désaccord avec le 
décret migratoire du président 
Donald Trump interdisant aux 
citoyens de sept pays à 
majorité musulmane, dont 
l’Iran, d’entrer aux Etats-Unis.

Les nominations aux 90es
Oscars seront annoncées le 
23 janvier. La cérémonie se 
tiendra, elle, le 4 mars à 
Hollywood. ATS

92 pays lorgnent sur la statuette dorée

Cinéma

Jeudi soir dans un Opéra de
Lausanne comble, le 
redoutable air de Sesto

«Parto, parto» tiré de la Cle-
menza di Tito de Mozart et 
un impressionnant 
monologue de Dalila 
chez Saint-Saëns ont 
offert à Marina Viotti un 
triomphe mérité au 
concours Kattenburg: 
1er Prix, Prix du public 
et Prix de la meilleure 
candidate suisse. 
Organisé pour la 
première fois par 
la Haute Ecole de 
Musique Vaud 
Valais Fribourg 
(HEMU), ce 

concours de chant a permis 
d’entendre en finale cinq 
splendides cantatrices dirigées 
par John Fiore et l’Orchestre de 

l’HEMU. Titulaire d’un Master
de soliste en 2016, Marina
Viotti voit déjà sa carrière
s’envoler sur les scènes
internationales. La voix
chaude et l’aisance de

Turiya Haudenhuyse
ont convaincu le
jury de lui décerner
le 2e Prix. Le 3e
Prix va à Laurène
Paternò, qui est
encore inscrite à la
HEMU. Prochaine

édition dans deux
ans. Matthieu Chenal

Marina Viotti triomphe

Classique

Costumière de la Fête des
Vignerons 2019, fidèle doigt
d’or de la féerie de Daniele

Finzi Pasca – ils ont collaboré pour 
les JO de Turin et de Sotchi – et de 
sa compagnie, et signature 
recherchée dans le monde lyrique, 
Giovanna Buzzi a reçu jeudi le 
Metropolitan Fashion Award 2017, 
soit l’«Oscar» de la mode. 
Décernée à l’issue de la Semaine 
de la mode à Los Angeles, la 
statuette récompense l’Italienne en 
conceptrice des costumes, entre 
inspiration folklorique et magie 
esthétique, de Luzia, spectacle 
signé Daniele Finzi Pasca pour le 
Cirque du Soleil. F.M.H.

Un «Oscar» 
à Vevey

Mode

Corinne Desarzens 
triple sa folie littéraire
Trois titres d’une seule plume dans la même rentrée littéraire, ce n’est pas banal. Revue
Benjamin Chaix

T rois livres d’un coup, chez
deux éditeurs différents, c’est
l’apport de Corinne Desar-
zens à cette rentrée littéraire.
«Chez moi, mes manuscrits

s’accumulaient. En les proposant aux édi-
teurs, je les mets à l’abri.»

Une fois édités, c’est sûr qu’elle ne les
égarera plus. A l’entendre, l’auteure ro-
mande change assez souvent de maison.
La dernière se trouve dans les environs
d’Yverdon. Elle l’appelle sa maison de
sorcière. Des couleurs lui sont associées:
«bleu marocain», «vert émeraude»… Ça,
c’est pour la salle de bains. La pièce dans
laquelle elle a fait une première expé-
rience relatée dans Couilles de velours:
«J’avais plus de 60 ans quand j’ai pris
mon premier bain avec un homme. Un
bain drôle, effarant, comme si j’avais fait
ça n’importe quel jour de ma vie.»

Corinne Desarzens a l’âge du rôle et le
goût des mots un peu rares: «Ce sont des
miscellanées», dit-elle à propos de ce pe-
tit volume paru à Genève aux Editions
d’autre part. «Des fragments hétéroclites
que j’ai voulu conserver.» Des choses no-
tées dans les indispensables carnets qui
ne la quittent jamais.

Son bain avec un homme
On l’imagine à peine sortie de la bai-
gnoire, notant fiévreusement: «La fleur
de chair rejette la double poche ridée à
l’ombre des seconds rôles. La fleur con-
centre les attentions, les soucis, les per-
formances, le niveau de pression. Elle va
au front. Elle proclame, elle dépasse. Elle
signale, elle trahit. Pour rester dans la
stratégie militaire, les couilles jouent les
cantinières, les intendantes porteuses de
réserves d’eau et de munitions.»

Dans le même volume Corinne Desar-
zens saute du coq à l’âne et décrit avec
brio le travail d’un maçon coulant du
béton coloré sur une terrasse: «Comme
un soupir à la surface du revêtement.
Une porosité. La réponse du sol. Comme
la passion fait se rétrécir ou dilater le
corps caverneux. Il continue à surveiller
le talochage, accompagnant du regard
ce chemin éphémère de bave d’escar-
got. Tout ce qui reste après le séchage,
les heures, le labeur. Et qui s’use.
Comme le ciment dévore le pigment,
comme le temps le décolore, comme les
sels minéraux font remonter les efflores-
cences.»

Les choses ordinaires ne brident pas la

poésie de l’écrivain: «J’aime écouter les
gens qui sont spécialistes dans leur do-
maine; ils en parlent avec passion, en
employant des mots qui leur appartien-
nent.»

La sensualité n’est jamais absente de sa
perception. Elle écrit: «Je l’écoute parler
dans la langue de chantier. Poner el beton.
Las colores. Vale! Un camion remonte de
Tarragone mercredi, à prendre ou à lais-
ser. Vale! Perfecto! Un T-shirt sous une 
chemise à carreaux. Ses mains. Un mé-
lange d’Italien et de Tchèque. Un gitan.»

Nous y voilà. Avec Corinne Desarzens,
on n’est jamais très loin de l’Europe cen-
trale et des Balkans. Particulièrement 
dans Le soutien-gorge noir, paru à Vevey
aux Editions de l’Aire, et dans Honorée

Mademoiselle, chez le même éditeur. Elle
raffole du format et de la couverture illus-
trée de ses petits volumes. Celle du pre-
mier en dit long sur son contenu. On y
voit des timbres-poste hongrois très colo-
rés.

Une nouvelle Miss Durham
«Des trois livres parus cet automne, Le
soutien-gorge noir est le plus abouti, celui
dont la composition et la mise en forme
m’ont occupée le plus longtemps. Il y
avait un rythme à trouver.»

Ce livre est né des liens épistolaires, à
défaut d’être charnels, entre une laboran-
tine vaudoise et un stagiaire œnologue
hongrois de passage. Elle était la mère de
Corinne Desarzens et lui Jozsef, avec le-

quel elle resta en contact toute sa vie,
malgré (ou grâce à) l’éloignement et leurs
mariages respectifs.

«Jozsef est mort en 2013. Il fallait que
j’attende sa disparition pour raconter 
cette histoire», confie l’auteure, dont la
mère est décédée avant son très cher cor-
respondant. Un bel hommage foisonnant
d’idées et d’impressions que ce Soutien-
gorge noir.

Et Honorée Mademoiselle? «J’ai décou-
vert l’anthropologue anglaise Miss Edith 
Durham par hasard, alors que je voyageais
en Albanie. Un recueil de textes en anglais
la concernant et écrits par elle était en
vente dans une librairie de Tirana. Quand
j’ai lu ça, j’ai pensé à la phrase d’Olivier
Rolin sur Nabokov: «Il me semblait que,

lisant, c’était moi qui écrivais. Mon cer-
veau crépitait de contacts étranges.» C’est
pourquoi j’ai traduit en français ces textes
étonnants, pleins d’humour et d’ensei-
gnements surprenants.»

Corinne Desarzens s’apprête à repar-
tir en Albanie pour y voyager en compa-
gnie d’une jeune historienne britannique
qui y a élu domicile. Elles iront sur les
traces de Miss Durham, avec sur leur
feuille de route cette phrase tant caressée
par l’écrivain: «Le hasard catalyse l’idée,
l’obstacle l’inspire.»

A lire «Couilles de velours», Editions d’autre 
part, 89 p. «Le soutien-gorge noir», Editions 
de l’Aire, 187 p. «Honorée Mademoiselle», 
Editions de l’Aire, 172 p.

Corinne Desarzens dans son enfance: c’est l’image qu’elle souhaite montrer d’elle aujourd’hui. LDD
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Le Concours Kattenburg traque les jeunes voix
Matthieu Chenal

Classique
Des étudiantes et
anciennes étudiantes en
chant de la HEMU sont
retenues pour la finale de
jeudi à l'Opéra

Comme la célèbre Fondation Lee-
nards, la Fondation Kattenburg
est née de la volonté d'un couple
d'industriels étrangers, venu pas-
ser sa retraite à Lausanne. A la
place du roi belge de la capsule,
on découvre ici le Hollandais
Willy Kattenburg et sa femme
Rose Claire, héritiers d'une dynas-
tie construite grâce à la fabrication
d'imperméables. Décédés en
2012, les Kattenburg ont souhaité

que leur fortune soit mise au ser-
vice de l'art lyrique et de la recher-
che médicale.

Le volet lyrique a pris la forme
d'un concours organisé pour la

première fois cette année par la
Haute Ecole de musique de Lau-
sanne (HEMU), et destiné aux étu-
diants et anciens étudiants des
classes de chant.

«Nous avons souhaité créer
une émulation entre le monde des
étudiants de niveau master et ce-
lui des anciens diplômés de la
HEMU qui ont déjà fréquenté les
scènes internationales», souligne
Hervé Klopfenstein, directeur de
la HEMU.

Airs d'opéra, oratorio, lied et
mélodie font partie des choix de-
mandés aux 37 candidats en lice
pour le premier tour, qui s'est dé-
roulé à huis clos. A l'issue de la
demi-finale des 28-29 septembre
autour de 12 concurrents, le jury a
retenu cinq cantatrices pour la fi-
nale, qui se donne jeudi à l'Opéra
de Lausanne avec John Fiore à la
tête de l'Orchestre de la HEMU. On
y entendra beaucoup de Mozart,
un peu de Haendel, mais aussi
Gounod, Bizet et Saint-Saëns.

Lausanne avait dejà accueilli il
y a quelques années un concours
de chant, monté en souvenir du
chef d'orchestre Marcello Viotti.
Ce concours international n'avait
eu qu'une seule édition en 2008.
Plus modeste mais plus solide au
niveau de ses financements, le
Concours Kattenburg devrait en
principe durer plus longtemps.

Ironie du sort, la mezzo-so-
prano Marina Viotti, fille de Mar-
cello Viotti, fait partie des finalis-
tes, aux côtés de quatre sopranos:
Laura Andres, Turiya Hauden-
huyse, Laurène Paternô et Hélène
Walter.

Parmi elles, seule Laurène Pa-
ternô est encore inscrite à la
HEMU. Le premier prix est doté
de 30 000 francs, le second de
20 000 et le troisième de 5000.
Lausanne, Opéra
Je5 octobre (20 h)
Loc.: www.opera-lausanne.ch
www.kattenburg.ch
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La musique adoucit la gare
LAUSANNE Entre un air
de Verdi et une chanson de
Gospel, l'Association des
commerçants du lieu et la
Haute Ecole de musique
de Lausanne (HEMU)
ont offert des interludes
musicaux inattendus, hier.

uatre étudiants de la Haute
Ecole de musique de Lau-
sanne (HEMU) ont entraîné
la foule, hier, dans une

déambulation musicale aussi poé-
tique que surprenante, à la gare de
Lausanne. L'occasion, pour ces chan-
teurs en devenir, de faire résonner
leurs magnifiques voix dans une
salle de concert atypique.

Les commerçants de la gare de
Lausanne laissent ainsi la voie libre
aux étudiants. Depuis une dizaine
d'années, ils tentent de choyer leurs
usagers, avec différentes actions. Le
quatuor vocal s'est donc mêlé aux
voyageurs pour interpréter deux
grands airs d'opéra («Carmen» et
«La Traviata») et une chanson de
Gospel («Oh happy Day!»), trans-
formant la gare en salle de concert
éphémère. Un beau challenge pour

Les prestations du quatuor ont permis de démontrer le dynamisme des
commerçants de la gare et la qualité des voix des étudiants de l'HEMU. DR

Béatrice Nani, Floriane Derthe, Jeff
Milgate et Christian Joel, qui ont su
captiver un public hétéroclite.
Agréablement surpris par cette éton-
nante performance musicale, les
spectateurs n'ont pas boudé leur
plaisir. «C'est tôt, nous sommes
pressés, mais ça nous permet de dé-
marrer la journée d'un bon pied»,
s'est exclamé un pendulaire.

Riche d'un vivier de 500 étudiants
de 39 nationalités différentes, l'HE-
MU offre un enseignement de ni-
veau universitaire de type Bachelor
et Master, dont la mise en pratique
est pleinement intégrée à l'offre

culturelle régionale. Chaque année,
elle propose une programmation de
plus de 300 prestations publiques
multi-styles et pluridisciplinaires, à
l'image de l'école. Au menu, en
2017-2018, une sélection de décou-
vertes sous la bannière du «Flon Au-
trement», des pauses relaxantes avec
les Midi-concerts, d'originaux
concerts «Musiques entre les lignes»
pour les familles et une somme
d'autres rendez-vous et créations
originales, tels que «Factory», mon-
té par l'artiste-performeur Massimo
Furlan. À découvrir dès octobre sur
www.hemu.ch. Com.

français
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Ules matins de semaine, en gé-
néral, quand on traverse une
gare aux alentours de 7 h 30,

c'est soit pour y attraper un train,
soit pour foncer plus loin. Hier
matin, dans celle de la capitale vau-
doise, une petite surprise est venue
rythmer la vie des pendulaires.

Ni vus ni connus, attablés à la
terrasse d'un café, Béatrice Nani,
Floriane Derthe, Jeff Milgate et
Christian Joel se sont mis à chanter
«La Traviata» de Verdi. Les gens se
figent, un peu surpris, observent,
acquiescent d'un sourire ou con-
tinuent leur chemin le visage inter-
rogateur. Les quatre étudiants de la
Haute École de musique de Lau-
sanne (HEMU) rejoignent le côté
d'un escalator pour y interpréter
ensuite «L'amour est un oiseau re-
belle» de «Carmen» l'opéra de Bi-
zet et le titre gospel «Oh Happy
Day!» Une belle journée débute
puisqu'un voyageur lance un:
«C'est magique!» avant de filer.

Une salle de concert éphémère
Mais pourquoi donc cette «déam-

bulation lyrique» hier matin? Tout
simplement parce que l'Association
des commerçants de la gare de Lau-
sanne, fondée en 2007, organise
tout au long de l'année différentes
actions pour faire vivre les 29 com-
merces et services situés dans l'en-
ceinte du lieu. Pour cet événement
précis, l'HEMU a répondu présent
pour que 4 de ses étudiants se
produisent dans cet endroit
atypique afin d'y distribuer le pro-
gramme de sa saison 2017-2018.

Hervé Klopfenstein, le directeur
de la Haute École, pour qui la gare de
Lausanne est «un noeud ferroviaire
important», nous explique: «Notre
volonté est de mettre la musique au
coeur de la cité. Nous ne sommes
pas un vieux conservatoire, mais
bien une Haute École de musique
qui veut avoir une présence dans
l'espace social pour rappeler les
belles choses du monde, et faire en
sorte que les gens réapprennent à
écouter.» Un petit événement
«clin d'oeil pour rappeler que la
musique est partout», pour que les
passants puissent se rendre compte

de tout ce qu'ils pourraient ap-
précier dans cette nouvelle saison,
avec environ 300 rendez-vous.
«Nous sommes présents sur trois
cantons avec des événements
phares comme l'HEMU Bras s Festi-
val, à Fribourg, Factory, un event
monté avec Massimo Furlan pour le
Valais et, sur Vaud, une quantité de
choses à Lausanne», ajoute le di-
recteur, programme à la main. Un
programme magnifique et varié, car
les étudiants venant des quatre
coins du monde ont «de plus en plus
envie de décloisonner les styles», à
l'image de cette performance mati-
nale, en somme.
TEXTE CAROLINE PICCININ

caroline.piccinielematin.ch

 PHOTOS YVAIN GENEVAY

À

À la gare: Action de dépistage
du VI H, le 21 novembre, et le
Festival Lausanne Lumières, dès
le 23 novembre.
À l'HEMU: 300 prestations entre
Vaud, Valais et Fribourg. Toutes les
informations: www.hemu.ch

À VENIR

À la gare: Action de dépistage
du VIH, [e 21 novembre, et [e
Festival Lausanne Lumières, dès
[e 23 novembre.
À PHEMU: 300 prestations entre
Vaud, Valais et Fribourg. Toutes les
informations: www.hemu.ch
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Comédie musicale

Cole Porter, ce oel intrus
du domaine du classique
Les étudiants de la HEM de Genève
et Lausanne se frottent à «Kiss Me Kate»

'4

Cette création de «Kiss Me Kate» mobilise quarante-quatre étudiants, sur les planches et aux instruments. CAROL E PARODI

français
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Rocco Zacheo
On pourrait considérer l'opération
musicale en question comme un
exercice poussé de brouillage de
pistes. Prenez l'oeuvre convoquée
sur l'affiche, tout d'abord. Que
viendrait donc faire une trame
théâtrale conçue par Shakespeare
dans l'univers frémissant, voire
bouillonnant de Broadway des an-
nées 1940? Pour improbable que
cela puisse paraître, le croisement
entre le très vénérable dramaturge
de Stratford-upon-Avon avec l'uni-
vers théâtral new-yorkais a pour-
tant pris forme de manière inatten-
due et surprenante.

On doit cette cabriole spatio-
temporelle, outre que stylistique, à
Cole Porter, maître brodeur de
swing et auteur de quelques perles
devenues de grands incontourna-
bles du répertoire jazz. En 1948,
l'homme commet une comédie
musicale restée gravée dans les an-
nales, Kiss Me Kate, dont l'intrigue
doit presque tout à La Mégère ap-
privoisée de... William Shake-
speare. Voilà pour le premier jeu
de pistes.

La troupe face à un exotisme
Le second? Il est tout aussi éton-

nant. Les Hautes Ecoles de musi-
que de Genève et Lausanne, qui
tous les deux ans réunissent leurs
forces pour accoucher d'un projet
conséquent, ont jeté précisément
leur dévolu sur cette pièce. Face à
semblable intention, une autre
question pourrait dès lors se poser:
que font donc des étudiants habi-
tués à mâcher du répertoire classi-
que et lyrique dans une oeuvre qui
penche sérieusement vers le théâ-
tre, tout en clignant de l'oeil à un
art vocal éloigné de l'opéra? Ce

deuxième brouillage de pistes, cu-
lotté, forme pourtant le choeur
d'un projet pédagogique qui a ses
logiques. Le public pourra les dé-
couvrir dès samedi soir et jusqu'au
24 septembre au Théâtre du Gal-
pon. Les mélomanes saisiront alors
le défi qui se pose à la troupe de
vingt-quatre chanteurs danseurs,
entre grands et petits rôles aux-
quels s'ajoutent vingt-deux musi-
ciens.

Cette confrontation artistique
relève pour eux du choc culturel
ou de l'escapade exotique. Pour
prendre les dimensions de l'af-
faire, il faut se tourner vers Daniel
Esteve, musicien et chanteur par le
passé, aujourd'hui metteur en
scène et chorégraphe. Coiffé de
cette dernière casquette, le Fran-
çais a posé sa signature sur une
partie du spectacle et a longue-
ment travaillé avec les étudiants.
«Il a fallu bousculer pas mal de cho-
ses, raconte-t-il à quelques minutes
d'une nouvelle répétition. Ce fut
d'autant plus délicat que la plupart
des étudiants, tous volontaires par
ailleurs, n'ont jamais été confron-
tés à une comédie musicale. J'ai été
pourtant étonné de constater que,
lors du casting, les candidats se
sont présentés avec une solide do-

cumentation. Ils étaient déjà sensi-
bilisés à la question du swing, à son
accentuation, qui est diamétrale-
ment opposée à celle du classi-
que.»

Que l'émulsion allait prendre
sans trop d'anicroches, cela a paru
évident d'entrée. «Dès les premiers
workshops, les participants ont in-
géré une masse importante d'in-
formations, précise Daniel Esteve.
Ils ont appris à passer du texte au
chant de manière fluide, en gar-

dant l'unité de ton. Et ils y ont inté-
gré des mouvements de danse.»
Une prouesse à laquelle s'ajoute
encore un véritable tour de force:
cinq étudiants ont décidé de s'ini-
tier aux claquettes pour ajouter au
tout des coups métalliques de talon
et de pointe de pied. Un mois de
cours intensifs, et voilà un atout
scénique de plus dans la besace de
la troupe.

Un art de la débrouille
Le succès que connut Kiss Me Kate
- un millier de représentations à
Broadway puis ailleurs dans le
monde - et les prix en cascade qu'il
récolta en son temps pourraient
intimider tous ceux qui s'y attellent
aujourd'hui. Pour le metteur en
scène Christian Râth, une chose est
claire: «Dès le premier jour, nous
nous sommes dit qu'il fallait garder
un degré d'exigence élevé. Pas
question de proposer un spectacle
au rabais. Nous avons donc appro-
ché cette oeuvre espiègle et ironi-
que en confrontant les étudiants à
tous les aspects visibles et cachés
du monde du théâtre.» Un acte pé-
dagogique total, donc. Dépourvus
de machinistes, de régisseurs et
d'autres corps de métier liés à la
scène, les jeunes artistes ont appris
à bricoler avec les moyens du bord.
Un exemple? Les mouvements de
décors se feront à la force de leurs
bras. Un système D astreignant
mais qui fait accroître le savoir.

«Kiss Me Kate», comédie
musicale de Cole Porter, Bella et
Samuel Speck, avec les étudiants
de la HEM de Genève et de la HEMU
de Lausanne, Théâtre du Galpon,
du 15 au 24 sept. Rens.

www.hesge.ch/hem
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galopante (Warner vient de dépous-
siérer en 42 CD les enregistrements
d'opéras captés sur scène entre 1949
et 1964), Main Duault assure ne pas
souffrir d'une quelconque pathologie
en lien avec la plus grande star lyrique
du XXe siècle. «Ma seule souffrance a
été la seule fois où je l'ai entendue,
lors de son dernier récital à Paris en

1974. Je m'étais débrouillé, non sans
mal, pour obtenir une place. Sa robe
rouge, sa coiffure magnifique m'ont
marqué, mais c'était un fantôme sans
voix. Je me souviens d'être rentré
chez moi et d'avoir réécouté Tosca. Et
puis d'avoir pleuré.» Main Duault n'a

pas choisi Tosca par hasard. Dans
l'opéra de Puccini, l'hérdine, une célè-
bre cantatrice, chante l'air Vissi d'arte,
vissi d'amore: «Callas a vécu d'art,
mais certainement pas d'amour, ana-
lyse-t-il. Elle a eu un destin brutal mar-
qué par le refus d'amour de sa mère
dès sa naissance. Elle a vécu sa vie
comme une passion, une souffrance.»
L'admiration qu'Alain Duault porte à
la voix et à la vie de la cantatrice grec-
que est allée très loin, puisqu'il a
même écrit un roman, Dans la peau de
Maria Callas (Ed. Le Passeur), où il ra-
conte les quinze derniers jours de sa
vie. Ou plutôt cette espèce de ressasse-
ment mortifère mais véridique dans

lequel elle avait fini par s'enfermer. Ne
sortant quasi plus de son appartement
aux rideaux tirés, elle passait ses jour-
nées à écouter les disques de ses opé-
ras, à feuilleter les albums photos et les
lettres de ses admirateurs. «Comme
Aïda, elle s'est enfermée dans son pro-
pre tombeau et finit par étouffer, mais
à la différence de l'opéra, elle s'y re-
trouve seule, sans Radamès. N'ayant
pas eu de vie amoureuse, elle s'est sa-
tisfaite de la vie des héroïnes dont elle
a donné des incarnations uniques.»

Matthieu Chenal

Décembre: di 3 (17 h)  Avec le soutien
de l'association Forum Opéra

Le Prix des jeunes chanteurs
D'origine juive et hollandaise, Willy
et Rose Claire Kattenburg ont vécu
leurs vieux jours au Beau-Rivage Pa-
lace jusqu'à leur disparition en
2012. Cette famille qui fit fortune
dans le textile avait décidé d'encou-
rager la recherche médicale dans le
domaine du handicap visuel et faire
la promotion de l'art lyrique à Lau-
sanne.
C'est ainsi qu'à sa grande surprise,
Hervé Klopfenstein, directeur de
l'HEMU, a été contacté par la Fon-
dation Kattenburg, l'informant que
son institution pouvait recevoir une
généreuse somme d'argent, à condi-
tion d'organiser un concours de
chant destiné à ses étudiants.
«C'est une opportunité intéressante
pour mettre en valeur notre dépar-
tement vocal, qui est l'un des plus

en vue, se réjouit le directeur. Notre
idée a été de confronter dans cette
compétition les meilleurs étudiants
en cours de formation avec ceux qui
ont achevé leurs cursus à Lausanne.
Nous avons parfois du mal à suivre
nos alumni, et cela fera une excel-
lente émulation. Parmi les 46 candi-
dats retenus, il y a une bonne pro-
portion d'externes.»
La finale du concours se déroulera
le 5 octobre à l'Opéra. Le public
pourra ainsi assister à l'ultime
épreuve de la compétition, au cours
de laquelle les 5 finalistes, accompa-
gnés de l'Orchestre de l'HEMU sous
la direction de John Fiore, auront
20 minutes pour présenter au jury
deux airs de leur choix. M. Ch.

Octobre: je 5 (20 h)
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Prêts

Partenaire de vos
projets immobiliers
Dans le domaine des prêts hypothécaires et des crédits de
construction, il y a chez Retraites Populaires une véritable
équipe proche de vous, qui s’engage pour que vos objectifs
les plus chers se réalisent. Vous soutenir et vous conseiller dans
vos projets immobiliers, voilà ce qui nous tient vraiment à cœur.

Contactez-nous pour en savoir plus
ou consultez retraitespopulaires.ch/prets

PUBLICITÉ

Dès aujourd’hui, 
la 98e édition de 
la foire mise à la fois 
sur les nouvelles 
technologies et 
sur un retour aux 
vieilles habitudes

Sylvain Muller

L’installation en première mon-
diale d’une piste de karting en réa-
lité augmentée et la réouverture de
l’entrée du front Jomini symboli-
sent parfaitement le grand écart 
entre modernité et tradition que 
compte réaliser dès aujourd’hui la
98e édition du Comptoir Suisse.

Lancé il y a deux éditions avec
quelques start-up locales, le Comp-
toir de l’Innovation devient cette 
année un secteur à part entière, 
s’étalant sur une surface décuplée,
atteignant désormais 5000 m2. Un
développement permettant au
passage de réintégrer le bâtiment 
central du Palais de Beaulieu, dé-
laissé l’an passé.

Avec sa piste de kartings électri-
ques complétée par des effets lu-
mineux interactifs, l’attraction 
payante BattleKart en sera la 

grande ambassadrice. Inventée en
Belgique, cette attraction quitte 
pour la première fois sa terre na-
tale. Mais robots en tous genres, 
véhicules autonomes et, évidem-
ment, jeux électroniques seront
aussi de la partie. «Nous voulons 
présenter au grand public les inno-

vations qui vont arriver dans son 
quotidien, explique Michel Loris-
Melikoff, directeur général de MCH
Beaulieu. Au Comptoir, les gens 
doivent pouvoir les toucher, les es-
sayer, qu’elles deviennent tangi-
bles.» «Quelque part, on revient à 
l’expression «on découvre au 

Comptoir» que les gens utilisaient à
propos des aspirateurs ou des ro-
bots ménagers», constate de son 
côté François Raval, directeur de la
foire depuis l’hiver passé.

Le passé de la foire sera d’ail-
leurs aussi à l’honneur avec plu-
sieurs petites décisions symboli-

ques: le Comptoir revient à ses da-
tes historiques avec une ouverture
le vendredi précédant le week-end
du Jeûne, et il sera à nouveau possi-
ble d’y accéder en empruntant le 
grand escalier du front Jomini. 
«Nous avons aussi entendu les re-
marques à propos des vendeurs 

trop agressifs», souligne François 
Raval. Trois exposants en particu-
lier ont été identifiés et ne seront 
plus là cette année.

Les valeurs sûres
Les animaux de la ferme et les 
stands de produits du terroir se-
ront par contre, eux, fidèles au ren-
dez-vous. Avec un petit change-
ment toutefois: la Halle des vins 
descend au rez-de-chaussée des 
halles Nord pour obtenir un en-
semble plus cohérent. A l’extré-
mité de ce même espace, le secteur
abritant désormais les caves a été 
retouché en fonction de la pre-
mière expérience de l’an passé: la 
décoration a été revue et, surtout, 
les stands qui fermaient de ma-
nière anticipée ont été déplacés.

Dernier changement, les horai-
res d’ouverture ont été décalés 
d’une heure, passant à 11 h-20 h 
(contre 10 h-19 h auparavant) pour
mieux permettre aux visiteurs de 
passer à la foire en sortant du tra-
vail. A noter aussi que le Salon 
Creativa a, lui, été retiré de la mani-
festation.

98e Comptoir Suisse du 15 au 
24 septembre au Palais de Beaulieu 
à Lausanne. Voir www.comptoir.ch

Avec ses images en réalité augmentée, le BattleKart sera la grande attraction du secteur dédié aux nouvelles technologies. PHILIPPE MAEDER

Manifestation

Le Comptoir opère son retour vers le futur

Procès
Le Tribunal de Lausanne 
a infligé 3 ans de prison 
dont 1 an ferme à l’oncle 
dans le déni jugé après la 
plainte tardive de sa nièce

«Il a fait de sa nièce sa proie. Elle se
trouvait dans une situation sans is-
sue.» La Cour correctionnelle n’a 
pas mâché ses mots pour fustiger 
les actes et le comportement au 
procès d’un oncle accusé de viol 
quatorze ans après les faits.

«J’aurais voulu naître garçon
pour ne pas subir cela», a déclaré sa
victime. De 2002 à 2003, alors âgée
de 16 ans, cette Africaine de l’Ouest
placée dans la famille de son oncle
à Lausanne a subi les assauts de ce
père de famille nombreuse. Malgré
ses dénégations, ce presque sexa-
génaire a été reconnu coupable de
viol et de contrainte sexuelle.

La jeune femme ne l’a dénoncé
que l’an dernier, lorsqu’elle a eu 
connaissance d’un SMS qui évo-
quait de tels abus à son encontre 
par son père de substitution. Elle a
expliqué dans le détail les actes
qu’elle a subis notamment lorsque
l’épouse de l’accusé était à la ma-
ternité pour accoucher d’un de ses
six enfants.

Les juges n’ont pas cru les expli-
cations du prévenu. Il affirmait que
sa nièce avait tout inventé, qu’il 
s’agissait d’un complot avec son 
épouse. Il soutenait que cette der-
nière avait besoin d’un motif vala-
ble pour divorcer en raison de 
leurs convictions religieuses.

La seule circonstance atté-
nuante retenue par le jugement est
l’écoulement du temps. La peine 
est toutefois supérieure aux 2 ans 
avec sursis requis par la procu-
reure. G.-M.B.

Violeur 
condamné 
quatorze ans 
après

Mobilité
Les sites en mutation
de Léman 2030 s’ouvrent
à la population

Les CFF proposent à la population
de découvrir ce qu’il se fabrique 
derrières les palissades des chan-
tiers qui fleurissent autour des in-
frastructures ferroviaires de l’arc 
lémanique. Des portes ouvertes 
sont organisées le week-end des 23
et 24 septembre sur les chantiers 
du programme Léman 2030. Ce-
lui-ci doit permettre de doubler la 
capacité des places assises dans les
trains entre Lausanne et Genève 
d’ici une grosse décennie.

Dix sites sur Vaud et Genève,
dont notamment le tunnel Corna-
vin – Eaux-vives – Annemasse 
(CEVA), seront ouverts au public. 
Ces «coulisses du chemin de fer» 
seront présentées par le personnel
des CFF, à grand renfort d’anima-
tions, d’images 3D, de chasse au 
trésor, etc. «C’est la première édi-

tion des portes ouvertes de la mobi-
lité de demain», annoncent les CFF.

A l’origine, la manifestation de-
vait s’articuler autour du CEVA. 
Mais les trains fonctionnent en ré-
seau. «Plus de convois qui passent
à Renens, c’est plus de train à Zu-
rich. Le saut-de-mouton à Malley 
offrira de meilleures cadences sur 
la ligne du Jura et celle du Sim-
plon», a rappelé la présidente du 
Conseil d’Etat vaudois, Nuria Gor-
rite. Le CEVA permettra, lui, de re-
lier Renens à Annemasse deux fois
par heure sans changer de train. 
Ces portes ouvertes se sont donc 
naturellement étendues aux sites 
des gares de Lausanne et de Re-
nens. Celle-ci en profitera pour fê-
ter le début des travaux de la passe-
relle Rayon vert, qui enjambera les
voies, le samedi 23 septembre.

Pour faciliter la navigation entre
les chantiers vaudois et genevois, 
les CFF proposent une carte jour-
nalière spéciale à 30 fr. R.B.

www.cff.ch/portesouvertes

Weekend portes ouvertes 
sur les chantiers des CFF

Lausanne

Surprise à la gare ce matin. Les élèves de la Haute Ecole de musique
de Lausanne ont pris les pendulaires au dépourvu lorsqu’ils ont chanté 
des airs de La Traviata et de Carmen au milieu de la foule. Invité par 
l’Association des commerçants de la gare, le groupe de chant lyrique
a fait plusieurs apparitions spontanées entre 7 h et 9 h. V.C.
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Découvrez la course 
folle en vidéo sur
battlekart.24heures.ch
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La meilleure excuse pour
profiter de votre semaine TV.
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Plainte

Le Grand Conseil veut enquêter 
sur la prison de Bochuz
Deux commissions 
vont instruire 
les plaintes 
de 63 détenus 
qui demandent 
la démission du 
directeur des EPO

Pascale Burnier

«La Commission de gestion et la 
Commission des visiteurs de pri-
son sont dans les starting-blocks.»
Secrétaire général du Grand
Conseil, Igor Santucci confirme 
que les plaintes des détenus du pé-
nitencier des Etablissements de la
plaine de l’Orbe sont prises très au
sérieux par le parlement et vont 
déboucher sur des investigations.

Le 21 août dernier, 63 condam-
nés envoyaient un courrier à la
présidente du Grand Conseil et à la
conseillère d’Etat Béatrice Mé-
traux pour dénoncer des dérives 
dans la gestion de la plus grande 
prison du canton, et réclamaient la
démission du directeur de la pri-
son et de son adjointe. Dans l’arti-
cle de 24 heures qui révélait les
craintes des détenus, la cheffe du 
Service pénitentiaire Sylvie Bula af-

firmait que des vérifications 
étaient en cours pour juger de la 
pertinence de ces plaintes.

«Le département tarde»
Le Grand Conseil a, lui aussi, pris 
en main la missive. «Le 23 août, la
présidente Sylvie Podio a de-
mandé au Service pénitentiaire de
la renseigner sur différents points 
dénoncés par les détenus, expli-
que Igor Santucci. Malheureuse-
ment, la prise de position du dé-
partement tarde un peu. Parallèle-
ment, le courrier des détenus a
pris une importance médiatique. 
Nous l’avons donc déjà transmis à
la Commission de gestion et à la 
Commission des visiteurs afin 
qu’ils se préparent à agir.» Et de
préciser: «Il y a matière pour ces
deux commissions d’étudier et 
d’investiguer.» Formellement, la 
présidente doit attendre de rece-
voir la position du Service péniten-
tiaire. Puis elle mandatera les com-
missions pour instruire ces plain-
tes.

De leur côté, les détenus ont
reçu un accusé de réception du 
parlement, assure son secrétaire 
général. «Nous avons reçu deux 
courriers: la lettre signée par tous 
les détenus et une autre unique-
ment de François Légeret. Ce der-

nier nous précisait que la lettre des
signataires n’est pas une pétition 
mais une lettre commune. Il a tenu
à préciser qu’il ne fallait pas la ren-
voyer à la Commission des péti-
tions», précise Igor Santucci. Par 
l’intermédiaire de ce célèbre dé-
tenu, le secrétariat du Grand 
Conseil a donc fait savoir aux déte-
nus qu’il était actuellement en 

train de se coordonner avec le dé-
partement de Béatrice Métraux.

Que vont faire les commissions?
«Elles ont une mission de sur-
veillance, rappelle Igor Santucci. 
Elles devront donc déterminer si 
les plaintes des détenus sont crédi-
bles.» Dans son mandat, la Com-
mission des visiteurs examine les 
questions relatives aux conditions

de détention. Elle pourra donc se 
pencher sur la problématique de la
vidéosurveillance installée dans le
parloir des avocats, qui pose un 
problème de confidentialité esti-
ment en chœur détenus et Ordre 
des avocats. «La commission pour-
rait se rendre sur place, entendre 
des détenus comme la cheffe du 
service pénitentiaire et la cheffe du
département. Son rôle sera de met-
tre tout cela en perspective.»

Une longue procédure
Toutes les critiques sur la gouver-
nance de la prison – règles et sanc-
tions arbitraires, droits d’être en-
tendus bafoués, manque de com-
munication –, elles, seront traitées
par la Commission de gestion.

Les problèmes identifiés par les
deux commissions se retrouveront
ensuite dans leur rapport annuel 
respectif. Avec le risque que tout 
cela finisse aux oubliettes et que 
rien ne change? Le secrétaire géné-
ral rappelle que les commissions 
doivent s’assurer que leurs recom-
mandations sont suivies. Si ce n’est
pas le cas, elles peuvent utiliser 
l’arme de la motion pour deman-
der le traitement d’un problème 
par le Grand Conseil. Un moyen de
mettre la pression sur le Conseil 
d’Etat.

Justice
L’organisatrice 
d’événements jugée 
pour embauche 
illégale écope de 30 jours-
amendes avec sursis

Le Tribunal de police a rendu son
verdict, mardi à Nyon. Après re-
cours, la sexagénaire condamnée
pour avoir enfreint la loi fédérale
sur les étrangers a vu sa peine légè-
rement réduite. Elle écopera fina-
lement de 30 jours-amendes à
130 francs avec sursis de 2 ans. 
L’accusée devra également s’ac-
quit ter  d’une amende de 

780 francs à payer directement,
en plus des frais de justice s’éle-
vant à 925 francs.

En 2016, en marge d’un événe-
ment important pour sa société, la
patronne avait embauché en ur-
gence une salariée temporaire sur
recommandation d’une amie et 
collaboratrice. Problème, la nou-
velle recrue avait une carte AVS, 
mais pas de permis de séjour.

La principale intéressée a re-
connu son erreur mais contesté sa
punition, estimant avoir agi avec 
bonne foi, sans avoir eu conscience
du délit. Les parties ont dix jours à
dater du verdict pour faire appel de
la décision du tribunal. M.B.

Une patronne voit sa 
condamnation allégée

Prévoyance
Le plan de recapitalisation 
de la Caisse 
intercommunale de 
pensions a été accepté 
par l’assemblée générale

Quatre ans après une première
recapitalisation, la Caisse inter-
communale de pensions (CIP) re-
voit sa copie. Cette caisse compte
près de 20 000 assurés dans les
communes, mais aussi dans des
institutions parapubliques. Hier,
quelque 800 délégués, réunis en
assemblée générale à Savigny, ont
accepté le plan que leur a soumis
le conseil d’administration.

Une assemblée «houleuse», se-
lon les dires de certains. Résultat,
la durée de travail passe de 40 à
42 ans et les cotisations des em-
ployés grimpent de 2%. Le taux
technique, lui, descend de 3,25% à
2,25%. L’entrée en vigueur de ce
plan est fixée à 2019.

Ce vote de la CIP ouvre une
voie royale à la Caisse de pensions
de l’Etat de Vaud (CPEV), dont le
conseil d’administration a un plan
du même acabit dans le pipeline.
D’ailleurs, elle est aussi gérée par
Retraites Populaires qui mandate
le même expert pour calculer les
modifications à faire aux plans de
recapitalisation. Seule différence
notable: la CPEV à l’obligation de
consulter les partenaires sociaux.
R.B.

La retraite 
des employés 
communaux 
sera revue

Intempéries
Le vent et les chutes 
d’arbres ont eu raison 
de nombreuses lignes 
électriques. Des milliers 
de foyers ont été touchés

De nombreux Vaudois ont été pri-
vés d’électricité jeudi. Le front 
froid et ses vents tempétueux – jus-
qu’à 113 km/h – ont été mesurés au
Bouveret selon MétéoSuisse – a no-
tamment provoqué la chute de 
plusieurs arbres sur des lignes
électriques aériennes.

Le Nord vaudois a été particuliè-
rement touché. Les coupures ont 
eu lieu dans la région de Baulmes 
en matinée suite à l’affaissement de
toute une ligne de pylônes. Sainte-
Croix a connu les mêmes problè-
mes, ainsi que des secteurs d’Yver-
don, de Montcherand, de Rolle, de
Cossonay et de Lucens.

J e u d i  à  m i d i ,  p l u s  d e
6204 foyers dépendant de Ro-
mande Energie se trouvaient ainsi
privés d’électricité. La plupart des
coupures de courant ont été signa-
lées entre 10 h et 11 h, entraînant la
mobilisation de la totalité des
équipes du premier fournisseur
d’électricité de Suisse romande.
La situation était rétablie sur la
majorité du réseau peu après
13 h 30.

La vallée de Joux a également
connu un black-out général. Ses
6900 habitants et industries ont
été privés de courant de 10 h 46 à
11 h 14, indique la Société électri-
que de la Vallée. Aucune chute
d’arbre toutefois. Il s’agit d’une
réaction des relais qui ont auto-
matiquement suivi le déclenche-
ment des coupures dans la plaine.
Ce problème technique, une des
suites d’un renouvellement ma-
jeur du réseau cet été, est en cours
d’analyse. E.L.B.

Une partie 
du canton a 
été plongée 
dans le noir

U Pour le novice, le courrier 
signé par 63 détenus avait tout 
d’une pétition. Si ce n’est 
l’intitulé. Que fait le parlement 
des appels au secours qui lui 
parviennent? Parmi la masse de 
courriers que reçoit le Grand 
Conseil, il est intéressant pour le 
citoyen de connaître certaines 
règles formelles. Ainsi, un 
courrier muni d’une seule 
signature peut être considéré 
comme une pétition pour autant 
qu’il soit libellé sous ce titre. 
Sa destination sera alors la 
Commission des pétitions, qui lui 
donnera suite ou pas. Il est 

toutefois rare que la pétition 
d’une seule personne se 
plaignant d’un problème 
personnel aboutisse à un résultat.

Quid des autres courriers? 
Lorsqu’un citoyen ou un groupe 
de citoyens, comme les détenus, 
adressent une lettre au parle-
ment, le secrétariat général va 
l’analyser et déterminer qui est 
compétent pour le traiter. 
Notons que les nombreux 
courriers de citoyens se plai-
gnant d’une décision de justice 
sont instruits. Rares sont ceux 
pourtant qui aboutissent à une 
modification du jugement.

Que fait le parlement 
des appels au secours?
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Une parenthèse musicale jeudi matin en gare de Lausanne
Quatre étudiants de la Haute école de musique de Lausanne (HEMU) ont offert jeudi matin une parenthèse
musicale en pleine gare de la capitale vaudoise. Au menu: de l'opéra avec Carmen et La Traviata mais aussi du
gospel avec "Oh Happy Day".

Ce concert avait pour objectif de donner un avant - goût de la nouvelle saison, indique jeudi l'école. Et d'ajouter que
sa programmation propose plus de 300 prestations publiques reflétant sa diversité musicale. L'action, qui s'est
tenue de 7h00 à 9h00, était menée sur l'invitation de l'Association des commerçants de la gare de Lausanne.
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Un concours à Lausanne pour les jeunes chanteurs lyriques
Le Concours Kattenburg, premier du nom, se tiendra du 16 septembre au 5 octobre à Lausanne. Il vise à
promouvoir le chant lyrique et à soutenir les jeunes chanteurs de la Haute Ecole de musique (HEMU).

Le nouveau - venu veut créer un point de rencontre entre les étudiants de la HEMU et les "anciens" élèves, qui ont
déjà pu faire leurs griffes sur les scènes internationales, annonce l'école. Une quarantaine d'entre eux participeront
à cette première édition.

Le premier tour se déroulera à huis clos. Douze chanteurs seront retenus pour les demi - finales publiques, qui se
tiendront les 28 et 29 septembre au Conservatoire de Lausanne. Cinq d'entre eux participeront à la finale, le 5
octobre à l'Opéra de Lausanne.

Blue Billywig Video Player

Plusieurs prix récompenseront les meilleurs candidats. Le premier Prix est doté de 30'000 francs. Le concours est
créé à la mémoire de Claire et Willy Kattenburg, "grands amis des arts et amoureux de la musique", précise le
communiqué.
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A la haute école de Boris Vian
CRÉATION Le HEMU Jazz Orches-
tra présente samedi, dans le cadre
de la série «Out of the Box» du
Montreux Jazz, un spectacle
autour des chansons de l'écrivain
et musicien. Reportage lors d'une
répétition

On les regarde discuter abondam-
ment d'un accord diminué, d'une
levée qu'on écourte et d'un swing qui
ne vient pas. Et on pense forcément
à cette phrase de Boris Vian: «Il y a
deux façons d'enculer les mouches.
Avec ou sans leur consentement.»
Journée studieuse dans les locaux
de l'HEMU de Lausanne, haute école
où l'on travaille à l'étage sur un pro-
jet de création pour le Montreux
Jazz Festival. Une petite équipe
concernée d'étudiants et de profes-
seurs. Les souffleurs en short, désin-
voltes lorsqu'ils ne soufflent pas. Et
le chanteur, Emile Schaffner, un
blond de 24 ans qui articule avec
tant de maturité qu'on le prend tour
à tour pour un déserteur, un snob,
la victime d'un dentiste et pour un
vendeur de canons.

Ce n'est pas la meilleure chose qu'il
ait écrite mais les amateurs de jazz,
de peur qu'on leur reproche leur
passion, citent à tout bout de champ

cette autre phrase de Boris Vian:
«Sans le jazz, la vie serait une
erreur.» C'est vrai que Boris faisait
partie de la clique, le Saint-Germain
des Noirs et des Blancs, des caveaux,
le Hot Club, la trompinette, les col-
lections de 78 tours et la bataille
terrible des critiques français qui
décidaient si oui ou non le be-bop,
encore, restait du jazz; Vian aimait
tant Duke Ellington qu'il aurait pour

lui laissé évaporer l'écume des jours.
Ses chansons sont donc autant des
espaces de liberté poétique et d'en-
gagement distancié que des plai-
doyers mélodiques pour un monde
plus bleu.

Auteur burlesque et indigné
Selon Francis Coletta, professeur

à l'HEMU et extraordinaire guita-
riste, «Vian a vécu une époque for-
midable, il était entouré d'auteurs
de chansons phénoménaux, Cosma,
Prévert, il croisait Juliette Gréco,
j'aime l'idée que l'on fasse découvrir
cette époque à nos étudiants.» Dans
des arrangements sculptés au
ciseau fin par Philip Hen zi mais
aussi par deux étudiants en Master
de composition, le petit ensemble
acoustique, sans batterie, n'appuie
pas ses prouesses techniques, joue

le frottement des timbres, l'élégant
vibraphone de Thomas Dobler, la
contrebasse en chair de poule de
Manu Hagmann, face aux barytons
d'Arthur Donnot. D'une parfaite
lisibilité pour des textes qui ne
paraissent pas, de très loin, obso-
lètes.

Qui aujourd'hui écrit des chan-
sons dont le protagoniste tient le
rôle d'un marchand de canon, qui
écrit des textes où il s'agit de dire
«non» à la guerre sans donner l'im-
pression de défoncer à la voiture-bé-
lier des portes déjà béantes? Dans
le choix des chansons, «Je bois», «Le
blouse du dentiste», «Le petit com-

La voix d'Emile
Schaffner est la
vraie révélation de

cette création. Il
rend la complexité
savante des textes
avec une douceur
d'enfant tragique
merce», il y a l'éventail immense
d'un auteur burlesque mais indigné,
comique et acide. «J'avais entendu
parler de Vian au gymnase, explique
le chanteur. Il a touché à des sujets
profonds, la question du genre
notamment, avec légèreté et profon-
deur. Il regardait le monde avec un
sourire parfois narquois, c'est cela
que j'essaie de rendre.»

Outre la très belle trompette de
Shems Bendali, l'alto de Mica& Vua-
taz , deux étudiants qui donnent
beaucoup à cette aventure d'un soir,
la voix d'Emile Schaffner est la vraie
révélation de cette création. Elève
de Susanne Abbuehl qui a dû lui
apprendre le souffle long, l'absence
de vibrato et l'expression avant tout,
il rend la complexité savante des
textes avec une douceur d'enfant
tragique. Il joue les salauds et les
divas, dans le même geste funam-
bule. Il a compris très jeune qu'un
bon chanteur est d'abord un bon
lecteur. Et «V comme Vian», déjà,
lui doit cela. ARNAUD ROBERT

V comme Vian, par l'HEMU Jazz Orchestra.
Sa ler juillet 21h, Hôtel
des Trois Couronnes, Vevey, dans le cadre
de la nouvelle série «Out of the Box»
du Montreux Jazz Festival.
www.montreuxjazzfestival.com
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V comme Vian
LU

D

LE 1 JUILLET Un projet en par-
tenariat avec la Montreux Jazz
Artists Foundation dans le cadre
du Montreux Jazz Festival 2017
- Sous la co-direction artistique
de Thomas Dobler, responsable
du département Jazz de l'HEMU
et spécialiste du jazz des années
30-50, et de Francis Coletta,
professeur de guitare à l'HEMU
et fin connaisseur de chanson
française, les musiciens - étu-
diants en Master - de l'HEMU
Jazz Orchestra interprètent des
oeuvres marquantes de Vian. Un
concert dédié au mythe «Vian»
à ses talents de parolier, à son
goût pour l'absurde et à sa pas-
sion pour le jazz, où les mots
acide et érudit ont la part belle.
21h, Hôtel des Trois Couronnes

 www.hemu.ch
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Stéphane Kohler, alias
Vlandrax, quitte la HEVIL

Lausanne
Le producteur et Di a mis
en place le département
Musiques actuelles de
l'institution

«Au terme d'une collaboration in-
tense au sein de la Haute Ecole de
musique de Lausanne (HEMU),
Stephan Kohler, alias Mandrax,
reprend le cours de sa carrière (...)
dès le mois de juillet 2017», a an-
noncé lundi l'institution. En été
2015, le DJ et producteur avait été
engagé pour concevoir et mettre
en place le département Musiques

Stephan
Kohler

g:àProducteur
et DJ

actuelles (MUA) de l'école. L'ambi-
tion était d'aborder ces musiques
sous toutes leurs facettes, de la
technique instrumentale au mar-
keting en passant par la produc-
tion. «Ce département a au-
jourd'hui la solidité nécessaire
pour envisager sereinement son
développement ces prochaines
années», estime la HEMU. G.WY
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Musiques orphelines
LAUSANNE Stephan Kohler, alias

DJ Mandrax, va quitter la Haute
Ecole de musique de Lausanne.
Il souhaite reprendre le cours de
sa carrière. Il avait été engagé il y
a deux ans pour mettre en place
un nouveau département de mu-
siques actuelles. La haute école a
dit regretter ce départ.
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Mandrax quitte la Haute Ecole de musique
Stephan Kohler, alias DJ Mandrax, va quitter la Haute Ecole de musique de Lausanne (HEMU). Dès juillet, il reprend
le cours de ses projets personnels.

Mandrax avait été engagé il y a deux ans pour concevoir et mettre en place un nouveau département Musiques
actuelles (MUA) au sein de l'HEMU. Il a "grandement contribué" à la mise sur pied "en un temps record d'un
parcours académique de qualité pour l'enseignement de ces musiques", écrit lundi la Haute Ecole, qui "regrette"
son départ.

Après un "investissement très important" au service de l'Hemu, Mandrax a souhaité "reprendre le cours de sa
carrière artistique et de consultant musical", ajoute le communiqué de presse. Grâce à son travail, le département
MUA a la "solidité nécessaire pour envisager sereinement son développement".
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Le groupe britannique republie le 23 juin Ok Computer 
vingt ans après sa sortie. Avec des inédits

RADIOHEAD, 
L’ALBUM CULTEK TAMARA BONGARD

Musique L Il n’a fallu que trois albums 
pour que Radiohead décroche son chef-
d’œuvre. C’était en 1997. Cette année-là, 
les Spice Girls inondaient les ondes de 
leur ambiance festive, Blur faisait chan-
ter les foules avec son Song 2. Et le 
groupe de rock mené par Thom Yorke 
livrait l’incroyable OK Computer, une 
œuvre majestueuse sous tension, distil-
lant de sombres visions de la technologie 
et de notre monde… le tout inscrit dans 
du rock ouvrant ses bras à l’électro-
nique. Pour marquer les vingt ans de ce 
disque culte, le 23 juin, les Britanniques 
ressortent Ok Computer, enrichi de trois 
inédits (voir ci-dessous). Le Fribourgeois 
Sacha Ruffieux, guitariste, ingénieur du 
son au studio de la Fonderie et profes-
seur au département de musiques ac-
tuelles à l’HEMU, la Haute Ecole de mu-
sique de Lausanne, fait le point sur cet 
album.

Vous rappelez-vous de la sortie  
d’Ok Computer?
Sacha Ruffieux: Oui, j’étais en Angle-
terre, dans le Sud londonien, pour suivre 
un cours d’ingénieur du son. Puis j’ai 
déménagé à Londres pour faire un stage 
dans un studio et je suis resté pour jouer 
dans un groupe. J’attendais ce disque 
depuis un moment car j’avais adoré The 
Bends (le deuxième album du groupe, 
ndlr). Avec la livre à 2,85 francs, je 
n’avais plus un rond et j’avais échangé 
ma télé, une toute petite télévision en 
noir et blanc, contre ce disque. Ok Com-
puter m’a filé une grosse claque.

C’est-à-dire?
Cela reste ma période préférée de Ra-
diohead. Je continue de suivre le groupe 
mais après ce disque, je trouve que 
Thom Yorke a laissé de côté le chant 
pour gémir. OK Computer réunit des 
chansons pop mais les sons utilisés, les 
idées d’arrangements… la production 
est folle. En même temps, c’est l’essor de 
Nigel Godrich comme producteur, un 
homme qui a vraiment plein de nou-
velles idées pour ce disque très riche. 
C’est aussi une époque charnière avec 
l’avènement de la musique faite à domi-
cile. Radiohead a réalisé dans un gros 
studio de la musique que les gens fe-
raient chez eux maintenant. Le groupe 
a gardé toutes les versions des titres 

jusqu’à la fin et, lors du processus final 
de mastering, il a fait des montages de 
fou. Pour certaines chansons de l’al-
bum, il y a quinze enregistrements du 
même morceau qui ont été collés bout 
à bout. Tous les grands groupes ont leur 
chef-d’œuvre, Pet Sounds pour les Beach 
Boys, Sgt. Pepper’s Lonely Hearts Club 
Band pour les Beatles. OK Computer est 
un peu le Sgt. Pepper’s de Radiohead.

Les membres du groupe ont aussi puisé 
dans l’électro pour ce disque…
Ils se sont mis à utiliser plus d’arrange-
ments, de machines, de collages, d’ef-
fets spéciaux… ils ont été influencés par 
la musique électronique, mais le format 
reste celui de chansons pop. En re-
vanche le premier single tiré de l’al-
bum, Paranoid Android, n’était pas du 
tout celui d’un format single: le mor-
ceau change tout le temps, il n’a pas 
vraiment de refrain. C’est fou qu’il ait 
été diffusé à la radio. Les membres de 
Radiohead ont également écarté un 
morceau du disque car ils l’estimaient 
trop «tubesque» – il sort maintenant. 
Ils ne voulaient pas être prisonniers 
d’un tube comme ils l’ont été de Creep 
(le titre phare de leur album Pablo Ho-
ney, ndlr). C’est incroyable que des di-
recteurs artistiques l’aient accepté: 
cela n’arriverait plus actuellement.

Ce disque a-t-il influencé d’autres 
 formations?
Oui, car Radiohead était hyperinfluent 
à l’époque. Grâce à Ok Computer, plein de 
groupes ont continué à faire de la mu-
sique à guitares en explorant de nou-
veaux horizons au niveau des sonorités. 
Greenwood (le guitariste de Radiohead, 
ndlr) a vraiment poussé ses expérimen-
tations jusqu’à atteindre des effets aux-
quels nous sommes habitués mainte-
nant, avec des octaveurs ou des pitches, 
mais qui étaient très nouveaux à 
l’époque. Au niveau de l’utilisation des 
instruments, cet album a influencé de 
nombreux musiciens. Il est aussi mar-
quant que le premier disque de Rage 
Against The Machine, par exemple.

Vos étudiants connaissent-ils 
 Radiohead?
Oui, c’est une référence pour eux.

Est-ce encore un groupe majeur?
Bien sûr, car en plus de continuer à être 
innovant musicalement, il a réussi à 
prendre le virage du business musical à 
l’ère numérique. Il est le roi de la promo 
sous couvert de ne pas en faire comme 
lorsqu’il a décidé de faire le silence radio 
sur les réseaux sociaux lors de la sortie 
de son dernier disque. De plus, ça reste 
un groupe excellent à voir en live.

Allez-vous racheter l’album augmenté?
Je ne sais pas encore. Le disque est 
comme il est, des choix ont été faits sur 
le moment et c’est une œuvre à part 
entière. Sortir des versions étendues 
reste une démarche commerciale. Je 
vais écouter ces nouveaux morceaux 
mais s’ils n’ont pas été retenus, ce n’est 
pas par hasard. Depuis bientôt quarante 
ans, des disques de Jimi Hendrix (mort 
en 1970, ndlr) sortent. Il a enregistré 
des milliards de chansons mais quand il 
décidait que quelque chose n’était pas 
bien, il avait une bonne raison. L

Thom Yorke lors d’un concert à Londres le 13 septembre 1997. Keystone-archives

Art engagé La vidéaste israélienne Yael 
Bartana expose ses œuvres au Musée 
cantonal des beaux-arts de Lausanne. L 32

L’univers outrancier des mixtapes
Musique elles sont hautes en couleur: les cassettes mixées  
ont évolué depuis trente ans pour devenir des espaces  
de créativité sans limites. L 33

LES REPRISES 
DE L’ALBUM
L EN REGGAE
après Dark Side 
of the Moon des 
Pink Floyd 
devenu Dub Side 
of the Moon, le 
collectif easy 
Star all Stars a 
réalisé 
Radiodread, qui 
épice de ska et 
de reggae Ok 
Computer.

L À CORDES
The Section 
Quartet a publié 
il y a dix ans 
Strung Out On 
Ok Computer: 
The String 
Quartet Tribute 
to Radiohead, 
une magnifique 
reprise de 
l’album à 
l’archet. a 
écouter aussi le 
MF Computer de 
Mother Falcon.

«C’est le Sgt.  
 Pepper’s de 
 Radiohead»

Sacha Ruffieux

OKNOTOK, UNE PROMESSE DE FAIRE DE L’ARGENT
Une pochette quasiment semblable à 
l’originale (à part l’ajout des dates 
1997-2017) habille Oknotok, l’album 
remastérisé et augmenté d’Ok Compu-
ter qui sortira le 23 juin. Le plus inté-
ressant? Certainement les trois enre-
gistrements d’époque qui n’ont pas 
trouvé place sur l’album. Quoique. 
I Promise, déjà accessible sur YouTube, 
est une rengaine plutôt sirupeuse po-

sée sur des tambours militaires qui ne 
distille rien d’incroyable. nous n’avons 
pas pu entendre les deux autres mor-
ceaux en version définitive, Lift (le trop 
«tubesque») et Man of War, mais des 
enregistrements live circulent sur le 
net. et ils s’annoncent plus percutants. 
Mais tiendront-ils leur promesse? 
Seule certitude: cette réédition promet 
surtout de faire de l’argent. TB
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FLON ART

9 et 10 juin
Entrée libre
Vendredi 17h - 23h / Samedi 14h - 23h

Tout le programme sur flon.ch

Vue lors du parcours dansé
par la Compagnie
Marchepied. L'artiste
Simon Kroug dans son atelier
du quartier du Flon.

I I I I I
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Flon art en live
Un mois à peine après Aperti et ses ateliers d'artistes ouverts à Lausanne et environs, la capitale
vaudoise s'anime d'une autre manifestation gratuite et destinée à tous dans le quartier du Flon.
Foisonnant d'activités en tous genres, ce quartier situé au coeur de la ville grouille de restaurants,
boutiques et cinémas qui côtoient galeries d'art, écoles d'arts visuels et de musique. De nom-
breux ateliers d'artistes, studios de musiciens, de photographes, d'architectes et de designers y
sont également installés. Une diversité qui rend le Flon particulièrement attractif et justifie de
mettre en avant son esprit créatif une fois par an. Pour sa 6' édition, la manifestation Flon Art
déploie une programmation tous publics.
Au programme cette année, en plus d'une vingtaine de lieux ouverts au public, différents événe-
ments live, concerts et spectacles, des visites guidées axées sur l'aspect historique et architectural
du quartier, des performances, et des ateliers pour les enfants sont prévus. Clou du week-end, une
fresque murale complètement revisitée par le duo d'artistes Meyk & Sybz. Les Cubes en verre
accueilleront également un projet spécial de jeux d'ombres et de lumières intitulé « Cosmologie »
et réalisé par les artistes Liza Trottet et Neal Byrne Jossen. La musique aura la part belle grâce à
un nouveau rendez-vous avec l'HEMU (Haute École de musique de Lausanne) qui propose trois
performances musicales. Toujours en live, des groupes de musique et une troupe de danse se pro-
duiront dans la rue, ainsi qu'un DJ set avec notamment des vinyles de musique funk. PL 









28 La der 24 heures | Mardi 30 mai 2017

Contrôle qualitéVC2

Les pieds dans la terre
et la voix au ciel
Capucine Keller La soprano genevoise cultive les projets 
au long cours. Depuis deux ans, elle a repris avec bonheur 
la programmation du Festival La Folia de Rougemont

K «Mon père 
était plutôt 
fan de Queen, 
de Bowie. 
C’est moi qui 
ai emmené 
mes parents 
la première 
fois à l’opéra, 
pour Les 
noces de 
Figaro.»H

Matthieu Chenal Texte
Vanessa Cardoso Photo

C
apucine Keller n’est pas très
grande. C’est la remarque inté-
rieure que l’on se fait quand on
rencontre la soprano franco-ge-
nevoise après l’avoir vue sur

scène – notamment dans Giona l’an dernier à
Bonmont, où elle nous paraissait autrement
plus élancée, emplissant l’espace de l’église de
son jeu passionné et de son chant ascensionnel.
Cette remarque pourrait être banale, car on sait

que la scène grandit tous les artistes, mais con-
cernant Capucine Keller, le contraste est plus
frappant, sans qu’on sache bien pourquoi.
Comme si la scène avait un effet démultiplica-
teur sur elle. Ou serait-ce plutôt, à l’inverse, sa
simplicité naturelle qui lui fait refuser de jouer
la cantatrice perpétuelle quand il s’agit d’être
elle-même? Précisons-le: redescendue sur
terre, la native de Marseille n’a nullement l’air
«diminuée», au contraire! Elle a une autre ma-
nière d’être expansive: vive, bavarde, spiri-
tuelle, exprimant ses idées à toute allure, la
trentenaire épanouie expose sans fard son re-

fus des étiquettes et les difficultés de vivre de la
musique classique aujourd’hui. Il y a chez cette
jardinière gourmande un sens très terrien de la
réalité, et une volonté tenace de la modeler
pour qu’elle corresponde à ses plus hautes
aspirations.

Trois casquettes
Dans le petit monde de la musique baroque,
Capucine Keller commence à se faire un nom.
D’abord comme soprano agile et aventureuse,
mais aussi comme cofondatrice avec Pierre-
Louis Rétat de l’ensemble genevois Chiome

d’Oro, et depuis deux ans en tant que directrice
artistique du Festival La Folia à Rougemont.
Une triple casquette qui ne va pas sans para-
doxes ni tensions: «Je suis une chanteuse qui
rêve d’être engagée par un ensemble. En même
temps, j’engage des musiciens comme adminis-
tratrice de Chiome d’Oro et, à La Folia, j’engage
des ensembles. L’équilibre entre les trois n’est
pas facile à trouver.» Même si la voix reste au
cœur de sa vie, qu’elle partage avec une basse
profonde.

La cantatrice franco-suisse a manifestement
attrapé tôt le virus du chant. Quand elle a voulu
suivre sa sœur aux Petits Chanteurs de la Cathé-
drale Saint-Pierre, après avoir débuté par le
piano à l’Institut Jaques-Dalcroze. «J’ai toujours
voulu chanter, sans savoir ce que ça voulait
dire. Mais ce qui est sûr, c’est que c’est sorti de
nulle part.» Capucine Keller signifie par là 
qu’elle n’est pas née dans une famille musi-
cienne, même si ses parents lui ont offert une
formation musicale, ainsi qu’à sa sœur et à son
frère. «Mon père était plutôt fan de Queen, de
Bowie. C’est moi qui ai emmené mes parents la
première fois à l’opéra, pour Les noces de Fi-
garo.»

Ayant manqué l’entrée au Conservatoire à
18 ans, elle s’inscrit en musicologie et histoire
des religions à l’Université de Genève. Moment
marquant de ses études, la joyeuse production
pilotée par les étudiants du Chapeau de paille
d’Italie de Nino Rota: elle y officie en tant que
régisseuse et chante dans le chœur. Surtout,
elle est fascinée par la voix d’une soliste formée
par Brigitte Balleys, chez qui elle se rend immé-
diatement. «C’est une prof extraordinaire qui
transmet la musicalité. Amoureuse des mots et
des textes, elle sait faire passer ce qu’il y a entre
les notes pour accéder à cette dimension supé-
rieure.»

Le deuxième essai est le bon: la voilà accep-
tée dans la classe de la mezzo-soprano à la
Haute Ecole de Musique (HEMU). Ses années
lausannoises n’ont pas passé incognito: «Allons
danser la Capucine est une chanson révolution-
naire, fait remarquer Brigitte Balleys. Avec Ca-
pucine, il faut s’attendre à du mouvement, du
bouleversement. Elle est indépendante et sa
voix au timbre «à part» se met toujours au
service de l’art. Son chemin est devant elle et
c’est ainsi qu’elle avance et fait avancer son
monde.»

Passage de relais
Enseignant la gestion de carrière à l’HEMU,
Antonin Scherrer a lui aussi été frappé par la
polyvalence de la soprano. Producteur à Es-
pace 2, il applaudit sa prestation dans la série
des «Masters sur les ondes» de la chaîne cultu-
relle. «J’ai été immédiatement séduit non seule-
ment par l’artiste, mais également par «l’entre-
preneur», se souvient-il. Quelqu’un d’organisé,
d’enthousiaste, de généreux, mais consciente
de ses limites et toujours avide d’apprendre.» Il
l’invite en 2014 avec son ensemble au Festival
La Folia qu’il a fondé – «une soirée en suspen-
sion!» –, et quand il s’est agi de passer le relais
à la personne idéale, «Capucine s’est révélée
comme une évidence!»

La Folia a ce côté familial qui correspond à
son tempérament fédérateur. Le festival s’in-
sère aussi dans une philosophie proche de la
nature, au diapason de Capucine Keller:
«J’adore accueillir les musiciens, qui doivent
venir au moins un jour à l’avance se poser à
Rougemont, pour aller ensemble caresser les
vaches. Il n’y a rien de guindé là-haut. Le public
vient en chaussures de marche, mais il est con-
naisseur et attentif. Et je ne connais pas d’église
qui sonne aussi bien pour tous les instru-
ments.»

De là à rêver d’animer à l’année un tel lieu
(ou un autre) dans l’esprit d’un «slow food
culturel», il n’y a qu’un pas. Sa muse est toute
trouvée. Folie? «La folie, c’est de monter tant
de concerts en un jour. Il faut se battre contre
cela et réfléchir aux 50 prochaines années!»

Rougement, église Saint-Nicolas
Du je 1er au lu 5 juin
www.festival-la-folia.com

Bio

13 novembre 1984 Naissance à Marseille. 
1999 Première grande émotion lyrique devant la 
scène de la folie de Lucia Di Lammermoor au 
Grand Théâtre de Genève. 2007 Réussite du 
concours d’entrée dans la classe de Brigitte Balleys. 
2009 Premier concert professionnel, avec la 
Cappella Mediterranea de Leonardo García 
Alarcón. 2010 Premier concert avec l’ensemble 
Chiome d’Oro et premier disque solo. 
2014 Représentations de La Pellegrina à l’Opéra 
de Dijon. Enregistrement du premier disque de 
Chiome d’Oro. 2015 Antonin Scherrer lui propose 
sa place à la direction artistique du Festival La Folia 
2016 Giona de Bassani à l’abbaye de Bonmont.
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Lausanne
La Haute Ecole de
Musique primée
Le choeur Musique à l'école
(MUSEC) de la Haute Ecole de
Musique de Lausanne vient
d'être doublement distingué lors
de la 49e fête cantonale des
chanteurs vaudois. Cet ensem-
ble crée en 2014 et dirigé par les
étudiants eux-mêmes a rem-
porté le 1er Prix et le Prix du
public de la catégorie «ensem-
bles vocaux». Le choeur
regroupe tous les étudiants des
cursus Bachelor et Master de la
filière «Musique à l'école» et se
distingue régulièrement lors de
concours locaux, indique la
Haute Ecole dans un communi-
qué. R.H.
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L'illuminé qui décloisonne
les frontières musicales
Jérémie Zwahlen Passionné, le jeune directeur dépoussière
l'art choral avec les projets insolites de son Choeur Auguste
Yseult Théraulaz Texte
Patrick Martin Photo

e rendez-vous est donné dans les lo-
caux de l'Ecole de jazz et de musique
actuelle (EJMA) à Lausanne. Jérémie
Zwahlen sirote une eau minérale ac-
coudé au comptoir: «Une école qui

dispose d'un bar juste dans son hall d'entrée,
c'est génial, non?» Décontracté et souriant, le
trentenaire n'en a pas moins un agenda de mi-
nistre. Il enseigne à l'EJMA et aux Collèges des
Ruvines de Cully, tout en dirigeant la Chanson

de Fribourg (chorale fondée en 1952), le Petit
Choeur des Ruvines, celui des professeurs et
évidemment le Choeur Auguste. Son bébé, pour
lequel il signe tous les arrangements vocaux et
instrumentaux, a vu le jour en 2013. «Dans le
cadre de mes études à la Haute Ecole de musi-
que de Lausanne (HEMU), je devais diriger un
choeur. En ville, ce n'est pas évident d'obtenir
un tel poste. Je n'avais pas envie de m'occuper
d'une chorale mixte de campagne vieillissante...
Je viens de là, je sais de quoi je parle! J'ai donc
décidé de créer le Choeur Auguste, pour me
faire plaisir. J'ai démarré avec des instrumentis-

tes de la HEMU qui aimaient bien chanter. Nous
n'étions qu'une dizaine, c'était triste.» Pour sé-
duire un public plus large, Jérémie Zwahlen se
penche sur le répertoire et décide d'aller cher-
cher des morceaux hors catalogue traditionnel.
«Grâce au projet A night at the Opera de Queen,
nous sommes passés de 10 à 40 chanteurs!»
Aujourd'hui, la chorale doit refuser du monde.

«Jérémie est un passionné, il parvient à cas-
ser les frontières entre musique classique et
populaire. Le fait qu'il soit aussi supporteur du
Lausanne Sport et du LHC témoigne bien de son
ouverture d'esprit», explique Jean-Marie Equey,

instituteur au Collège des Ruvines et chanteur
dans le Choeur Auguste. Dominique Tille, égale-
ment directeur, se dit très impressionné parce
que Jérémie Zwahlen parvient à faire avec son
auguste projet. «Il réinvente le concert pop rock
en mode choral. Ce qu'il fait est subtil et intelli-
gent. Il rayonnait déjà quand il chantait dans le
choeur de la HEMU. Il y a quelque chose d'illu-
miné chez lui.»

Enfance campagnarde
Jérémie Zwahlen passe son enfance à la campa-
gne en s'investissant dans les sociétés locales,
chantant au culte, jouant dans la fanfare. Avec
un père boulanger-pâtissier de formation, qui a
travaillé comme policier puis assureur pour finir
artiste peintre et une mère institutrice, Jérémie
Zwahlen a toutefois été initié à la musique dès
son plus jeune âge. «Mon père n'a pas eu la
chance de faire des études, il était autodidacte
en musique. Mes grands-parents maternels
jouaient dans des sociétés locales. Je viens d'une
vraie famille de mélomanes.» Où la fibre sociale
est aussi très forte. «Ma mère, véritable pay-
sanne vaudoise, a ouvert une ferme pédagogi-
que et propose de l'appui scolaire pour des
enfants en grandes difficultés. Ma soeur est infir-
mière à Rive-Neuve.» Cette même clinique de
soins palliatifs où leur père a fini ses jours. «Il a
été le recordman de l'institution en y passant un
mois et demi, alors que la plupart des patients
n'y restent que deux semaines.»

Jérémie Zwahlen utilise l'humour et l'autodé-
rision à foison. Quand on lui demande quel type
de directeur de choral il est, il dit tout de go:
«Fasciste!» Dominique Tille explique: «Il est pas-
sionné et entier. Il dit ce qu'il pense en toute
simplicité et s'y tient.» Pour Jean-Marie Equey:
«Il a beaucoup d'humour et de bienveillance. Il
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est toutefois exigeant car il fait du travail de
qualité. En chantant dans l'ensemble Auguste, il
faut s'attendre à ramener du travail à la maison.
Il faut tout savoir par coeur.»

Après A night with Cash, joué en février,
l'équipe composée désormais de 50 choristes
proposera, dès le 18 mai, Une nuit avec Camille.
«Elle a un ambitus (ndlr: intervalle entre la note
la plus grave et la plus aiguë) proche de celui de
Freddie Mercury et ses chansons s'adaptent
bien pour un choeur. En choisissant un réper-
toire varié, j'espère happer un nouveau public.»
Et de préciser: «Je ne veux pas d'une succession
de solistes accompagnés de choristes qui se
contentent de faire des «ouh-ouh» en arrière-
plan!» Malgré ses hautes exigences de qualité et
le travail qui en découle, Jérémie Zwahlen arrive
visiblement à convaincre même les plus jeunes.
A Cully, les deux tiers des enfants de 10 à 12 ans
du Collège des Ruvines (soit 60 garnements)
choisissent de sacrifier leur pause de midi du
vendredi, ainsi que quelques week-ends pour
faire partie du Petit Choeur et se produire devant
le public en fin d'année scolaire.

Cette année le trentenaire a un emploi du
temps un peu trop chargé. Sa passion lui prend
presque tout son temps. Mais quand il ne fait pas
de musique, il aime regarder le sport à la télévi-
sion («en tant que Suisse, j'ai une longue histoire
d'amour avec Roger Federer») et aller au café.
«Je vis au-dessus d'un bistrot qui est fermé le
lundi. C'est un vrai problème!» Quand on lui fait
remarquer que des troquets qui sont ouverts le
premier jour de la semaine, à Lausanne, ce n'est
pas ce qui manque, il répond: «Oui, mais celui
qui est en bas de chez moi, c'est le mien!»

Cérébral, Jérémie Zwahlen a trouvé son équi-
libre depuis un an auprès de son amie, une
institutrice à l'école primaire qui aime la nature
et lui permet de souffler. Par le passé, il a été à
deux reprises en couple avec des musiciennes:
«Nous avions les mêmes préoccupations, les
mêmes doutes inhérents à la création.» Et il le
dit aussi, sans fard: «... le même ego.»

Lausanne, Maison de Quartier de Chailly
Une nuit avec Camille, du 18 au 20 mai (20 h)
choeurauguste.ch

Bio

198711 naît le12 décembre à Morges. Il grandit à
Bournens avec ses parents et sa soeur, de deux ans
sa cadette. 2007 C'est au gymnase, grâce à deux
professeurs de musique qui montaient des
spectacles en signant eux-mêmes les
arrangements, que lui vient l'envie de faire la même
chose. «Ils avaient une énergie de création
incroyable.» 2012 Bachelor à la Haute Ecole de
musique de Lausanne (HEMU). 201311fonde le
Choeur Auguste en janvier. Son père décède des
suites d'un cancer à la clinique de soins palliatifs
Rive-Neuve de Blonay. Il interrompt
temporairement son master. 201611devient
professeur à l'Ecole de Jazz et de Musique actuelle
(EJMA) de Lausanne et reprend la direction
de la Chanson de Fribourg.
201711 obtient son master of arts en «musique
à l'école» à la HEMU.
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Dans le
cadre de mes
études à la
HEMU, je
devais diriger
un choeur. En
ville, ce n'est
pas évident
et je n'avais
pas envie de
m'occuper
d'une chorale
de campagne
vieillissante.
J'ai alors créé
le Choeur
Auguste.
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Être chef d'orchestre, c'est savoir créer des liens entre les musiciens
"Diriger aujourd'hui" Magnétique / 42 min. / hier à 17:06

Devant l'orchestre, on ne voit que le chef. Mais que fait-il vraiment? Quelles sont les compétences nécessaires pour
occuper ce poste? Visions croisées d'un métier aux variations multiples.

Diriger un orchestre est une activité paradoxale, nous disent les invités de "Magnétique". En effet, le chef est le seul
musicien qui ne produit pas de son, remarque Hervé Klopfenstein, directeur de la Haute École de musique de
Lausanne (HEMU). "Il doit incarner la musique sans la jouer." Et, pour exposé qu'il soit, il tourne le dos au public.

Il en va de même pour les instructions que le chef donne à l'orchestre. Il faut être clair, donner des indications
compréhensibles, insiste le Franco-Américain George Pehlivanian. Et, pourtant, il faut aussi laisser les
instrumentistes s'écouter, rétorque le jeune chef Pierre-Antoine Marçais; parfois même les y forcer en les "lâchant"
davantage. Le chef doit évidemment soutenir les solistes mais il doit créer des liens entre les musiciens, parfois
distants de plus de dix mètres tels le corniste et la violoncelliste. Et, comme un cuisinier, il dose les ingrédients,
sourit Hervé Klopfenstein.

Inspirer et diriger

Le métier varie énormément, que l'on soit chef titulaire d'un orchestre ou chef invité, que l'on travaille avec des
amateurs ou des professionnels; que l'on joue le répertoire lyrique, la musique ancienne ou contemporaine. Et
chaque chef peut trouver une place qui lui convient parmi ces différents environnements, relève le directeur de
l'HEMU. Ce dernier précise que les deux formations romandes en Haute école spécialisée, à Genève et à Lausanne,
préparent à des destins distincts.

Être chef d'orchestre, c'est, relèvent ces professionnels, avoir une capacité à inspirer, un talent inné de leader. "J'ai
joué avec les meilleures formations du monde mais aussi avec de moins bonnes, relate George Pehlivanian. Et j'ai
pourtant eu des concerts magnifiques avec ces dernières. Quand je commence à les motiver, que je les engage à
prendre du plaisir, que je leur montre que j'adore la musique, ils prennent feu. Comme si l'on avait jeté un briquet
sur de l'essence."

Depuis les rangs des musiciens, on remarque très vite les chefs qui sont à leur place, note Andrea Bandini,
trombone à l'Orchestre de la Suisse romande. Il confirme que certains d'entre eux n'ont pas besoin d'expliquer
longuement leurs intentions: "Ils disent tout avec le geste et le regard." Aguerri, le soliste regrette que les jeunes
chefs s'approprient moins les partitions que leurs aînés. Ces derniers ont, dit-il, davantage à cœur de donner une
lecture personnelle de chaque œuvre.

Benoît Perrier/hof

>> George Pehlivanian donnera une conférence le 3 mai sur "Les secrets du maestro" à la Seine musicale, nouvelle
salle de concert parisienne
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pondre aux besoins du village pour
une vingtaine d’années.

Cet arbre répond aux deman-
des répétées de familles ne pouvant
se résoudre à l’anonymat de l’habi-
tuel jardin du souvenir. L’idée de 
l’arbre revient à la syndique, mais 
c’est le municipal Michel Gruaz qui
a déniché la personne capable de le
réaliser. Jean-Marie Corona expli-
que avoir pris beaucoup de plaisir 
dans ce travail créatif le changeant
des habituels portails et barrières. 
Pour lui, l’arbre est à la fois sym-
bole de vie et de généalogie. Pour 
illustrer la trace laissée par une per-
sonne disparue, le tronc de son ar-
bre porte la trace d’une branche 
coupée. S.MR

nouveau «végétal» de 2 mètres de
haut est composé de 150 kg 
d’acier et de laiton, dont la mise 
en forme a nécessité 235 heures 

de travail. Il arbore surtout une 
huitantaine de feuilles forgées et 
autant sur lesquelles les familles 
pourront faire graver une trace de
leurs chers disparus. De quoi ré-

Vufflens-la-Ville
L’œuvre du forgeron 
Jean-Marie Corona 
permettra aux familles 
de garder une trace de 
leurs proches disparus

«Lien entre la terre et le ciel, l’ar-
bre est le symbole du passage en-
tre le visible et l’invisible.» C’est en
prononçant cette jolie formule 
que la syndique Ingrid Rossel a 
coupé dimanche le ruban noué 
entre les branches du nouvel ar-
bre du souvenir du cimetière de 
Vufflens-la-Ville.

Réalisé par le forgeron de Mon-
tricher Jean-Marie Corona, ce 

De g. à dr.: la syndique Ingrid Rossel, le municipal Michel Gruaz 
et le forgeron ayant réalisé l’arbre, Jean-Marie Corona. S.MULLER

PUBLICITÉ

Transports
Financement, 
grogne des 
usagers, grands 
travaux à venir… 
Le président du 
conseil d’adminis-
tration évoque les 
enjeux de la ligne

Sylvain Muller

Ancien syndic de Cheseaux-sur-
Lausanne, Jacques Millioud est 
membre du conseil d’administra-
tion (CA) du Lausanne-Echallens-
Bercher (LEB) depuis 2000 et le 
préside depuis la disparition sou-
daine et tragique d’Yvan Nicolier,
en novembre 2014. Il fait le point 
sur la situation actuelle et les pro-
jets d’avenir.

Quel bilan effectuez-vous 
après trois ans et demi de 
rapprochement avec les TL?
Même si les discussions sont par-
fois vives, nous finissons toujours
par trouver les solutions nécessai-
res. La direction des TL (Trans-
ports publics de la région lausan-
noise) a bien compris notre vo-
lonté de continuer à tenir les rê-
nes. Grâce à la taille de leur 
entreprise, chaque poste a aussi 
désormais un remplaçant attitré. 
Ce n’était pas le cas avant.

De quoi se diriger vers une 
dissolution complète dans les 
TL?
Non, pas du tout. Ce n’est pas à 
l’ordre du jour, même si on ne sait
pas de quoi demain sera fait. Il faut
aussi rappeler que ce rapproche-
ment vient d’une décision du 
Conseil d’Etat et que nous n’avons
pas vraiment eu le choix. Mais il 
nous a permis de toucher 
400 millions de francs pour nos 
projets durant la période 2013-
2020, ce qui est quand même un 
montant très conséquent.

Que répondez-vous à ceux 
qui disent que la situation 
actuelle est le résultat d’un 
manque d’anticipation 
du conseil d’administration?
Il y a certainement eu des retards
causés par l’ancienne structure de
la compagnie. Mais nous avons 
aussi été victimes de choix politi-
ques. Des projets comme le croise-
ment de Prilly-Union ou le tunnel
sous l’avenue d’Echallens étaient 
demandés de longue date par la 

compagnie. Mais, pendant long-
temps, le développement du LEB
n’était pas une priorité du Canton.

Comprenez-vous l’irritation 
des usagers face aux 
problèmes d’exploitation 
à répétition?
Oui, bien sûr. Nous ne sommes 
pas encore au top. Mais, de ma-
nière générale, la situation, et 
donc la satisfaction des usagers, 
tend à s’améliorer. Une étude que
nous menons chaque année le 

prouve. Les investissements pré-
vus y contribueront encore, mais
il y aura forcément des situations 
temporaires agaçantes pour les
usagers.

Pourquoi n’accordez-vous 
pas à ces derniers un petit 
geste commercial comme 
certains le demandent?
Parce qu’il serait très difficile de 
savoir où commencer et où s’arrê-
ter. Par contre, nous avons déjà 
mené des opérations symboliques
comme offrir le café et le crois-
sant, et nous le referons.

Que pensez-vous de la page 
Facebook «LEB, la ligne verte 
de tous les soucis»?
Il est normal qu’une phase de 
transition comme celle que nous 
vivons suscite quelques vagues. 
Nous nous devons de les prendre
au sérieux. C’est pour cela que 
nous avons organisé des rencon-
tres, mais peu de membres de ce 
groupe se sont déplacés.

Certains administrateurs de 
cette page vous accusent de ne 
jamais avoir répondu à leur 
pétition. Que s’est-il passé?
Aucun document n’est jamais ar-
rivé officiellement sur la table du 
CA! Mais, suite à la récente rencon-
tre avec la conseillère d’Etat Nuria 
Gorrite, une réponse circonstan-
ciée leur sera adressée par le CA. De
manière générale, la quasi-totalité 
de leurs préoccupations concer-
nent l’opérationnel. Les réponses 
doivent donc être apportées par la
direction et non par le CA, qui s’oc-
cupe plutôt de stratégie.

Le creusement du tunnel sous 
l’avenue d’Echallens va bientôt 
débuter. Quels seront les 
grands travaux suivants?
La construction d’un croisement à 
Prilly-Chasseur, la traversée d’Eta-
gnières et la construction d’un dé-
pôt à Bercher. Mais les discussions 
autour de ces projets ne font que 
commencer. Par ailleurs, l’exercice
de planification doit toujours être 

coordonné avec le Canton et la Con-
fédération, et justifié pour tous les 
projets.

D’autres chantiers?
Oui. Après nous être beaucoup 
concentrés sur l’aspect ferroviaire 
de la compagnie, nous devrons 
aussi consacrer du temps à notre 
Service routier marchandises et à 
notre secteur immobilier, deux sec-
teurs qui ne sont pas gérés par les 
TL. Pour le second, il s’agira notam-
ment de redynamiser le quartier de
la gare de Bercher, puisqu’il n’y a 
actuellement plus de tenancier au 
Buffet de la Gare.

Combien de temps pensez-
vous encore siéger au CA?
Comme je n’ai «que» 60 ans et que
plusieurs beaux projets arrivent,
j’ai envie de poursuivre au moins 
quatre ou cinq ans. Le mandat est 
très intéressant et l’ambiance au CA
très bonne. Mais il faudra pour cela
que les actionnaires acceptent de 
me réélire.

«Nous ne sommes pas encore au top, 
mais la situation du LEB s’améliore»

«La direction des 
TL a bien compris 
notre volonté de 
continuer à tenir 
les rênes»
Jacques Millioud Président 
du conseil d’administration du 
Lausanne-Echallens-Bercher

Pignon sur rue

Signé Lausanne

Le grand 
magasin de 
l’Innovation 
accueillait 
ses premiers 
clients il y a 
cent dix ans
Le 24 septembre 1907, la foule 
se presse devant l’Innovation 
pour découvrir le premier grand 
magasin du canton. Les portes 
s’ouvrent à 17 h. Succès 
immédiat. Le bâtiment de la rue 
du Pont 5 devient vite trop étroit 
pour vendre à la ménagère tout 
ce dont elle a besoin dans un 
seul et même commerce – idée 
lumineuse du fondateur Marx 
Bigar. En 1912, l’Innovation 
commence son extension. 
L’immeuble historique est 
démoli puis reconstruit par 
l’architecte George Epitaux, à 
qui Lausanne doit la Maternité et 
les Galeries Saint-François. Le 
bâtiment voisin, plus haut sur la 
rue du Pont, est racheté dans les 
années 20 et une deuxième 
porte d’entrée apparaît. En 1945, 
les travaux d’agrandissement 
débutent; un chantier titanes-
que de quatre ans. Les 
immeubles faisant l’angle avec 
la rue Centrale sont rachetés, 
détruits et rebâtis, donnant à 
l’ensemble son visage actuel. 
Fidèle à son appellation, le 
magasin «le plus grand, le plus à 

la page et le plus chic du 
canton» ne cessera d’innover. 
En 1928, un système de caisses 
enregistreuses est introduit 
dans chaque rayon, pour la 
première fois en Suisse. Le 
nombre d’employés bondit: ils 
sont 20 à l’ouverture; 750 en 
1957. Cette année-là, le magasin 
compte alors encore un rayon 

corsets… En 1959, il s’équipe des 
premiers escaliers roulants de 
la ville et d’un supermarché en 
libre-service. Le magasin 
prendra son nom actuel en 
1996, lorsque la chaîne Globus 
rachète l’Innovation à Jelmoli, 
son propriétaire. M.N.

Globus, rue du pont 5.
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Toute l’Italie 
au Rôtillon

Tout neuf!

L’expression «perbacco», en 
italien, c’est l’étonnement. La 
surprise. Celle du chef Andrea 
Molaschi, en l’occurrence, elle 
se dévoile au Rôtillon depuis 
le début du mois d’avril à 
l’enseigne du PerBacco! 
justement. Un espace bar cosy 
avec de la petite restauration 
qui ne demande qu’à devenir 
grande, anciennement occupé 
par le Micky’s Bar.
Courtier maritime pendant une 
trentaine d’années dans une 
autre vie, traiteur ou encore aux 
fourneaux du Bourg 7 à Lutry 
quelque temps, le Milanais 
Andrea Molaschi a donc jeté 
l’ancre dans l’ancien quartier 
des tanneurs lausannois. «Ici 
c’est la quiétude en plein 

centre-ville. Il n’y a pas de 
voitures mais on est pourtant à 
deux pas des boutiques.» A sa 
carte: rien que des recettes de 
famille. Toutes les pâtes, les 
risottos (ai funghi notamment 
ou œuf et citron) et les sauces 
sont faits maison par ses soins. 
La truffe y tient le haut de 
l’affiche en saison et on y 
déguste un buffet «antipasti e 
fantasia» à base de légumes à 
l’huile d’olive, de charcuterie, 
d’écailles de parmesan 

nappées de miel de truffe, de 
tomates et de mozza chaque 
vendredi de 17 h à 19 h. Des 
spécialités du nord de l’Italie 
qu’Andrea Molaschi proposera 
prochainement dans un petit 
coin épicerie. PerBacco! L.A.

PerBacco! ruelle des Tanneurs, 
Rôtillon, 1003 Lausanne. Ouvert 
du mardi au samedi de 10 h à 
22 h. Tél. 079 615 10 08
www.facebook.com/perbacco
oo
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Bon plan

Un abonnement pour être toujours bien 
épilée et manucurée comme une star

Si vous en avez marre d’avoir 
les ongles cassés, le vernis terne 
ou les gambettes poilues, mais 
que votre budget ne vous 
permet pas de faire des folies 
chez l’esthéticienne, ce bon 
plan est pour vous. Grâce à un 
abonnement de 12 fr. 90 par 
mois, les instituts Body’minute 
et Nail’minute vous proposent 
des soins à des prix concurren-
tiels. Jugez plutôt: la manucure 
avec pose de vernis semi-per-
manent revient à 35 francs 

(contre 56 sans abonnement), 
l’épilation est facturée 7 fr. 50 
la zone (au lieu de 16), entre 
autres. Deux formules sont 
proposées: abonnement par 
prélèvement bancaire résiliable 
en tout temps ou six mois à 
77 fr. 40. Testée, la manucure 
est faite avec professionnalisme 
et le résultat est tout aussi bon 
que celui que l’on trouve dans 
des instituts plus chers. Les 
locaux du centre Caroline 
manquent un peu de cachet 
mais sont fonctionnels. Ils 
permettent de se faire une 
beauté (sans rendez-vous) 

entre deux courses.
En Suisse, la chaîne française ne 
dispose pour le moment que de 
deux instituts, à Lausanne. Dans 
le monde, il y en a plus de 450 
et la carte abonnée est valable à 
l’international. A noter qu’il faut 
débourser 12 francs pour les 
frais de dossier. Y. T.

Body’minute et Nail’minute 
rue Caroline 6 et place 
Chauderon 16. Ouvert du ma au 
ve de 9 h à 19 h et le sam de 10 h 
à 18 h
bodyminute.com
nailminute.com

L’Innovation, 
aujourd’hui 
Globus, a 
ouvert en 1907. 
Les grands 
travaux 
d’extension 
ont eu lieu 
entre 1945 
et 1949. P.MARTIN

Enseignement
L’offre en formation sera 
limitée, tout comme le 
salaire des enseignants,
à cause des coupes dans 
les subsides prévus au 
budget de l’Etat

Ce n’est pas un numerus
clausus, mais ça y ressemble. La
Fondation pour les écoles de
musique (FEM) a écrit aux éta-
blissements du canton pour leur
signifier de maintenir leurs ef-
fectifs pour l’année 2017-2018.
C’est la conséquence directe de
la coupe dans la hausse des sub-
ventions décidée par le Grand
Conseil en décembre. 1,56 mil-
lion de manque à gagner (sur
quelque 20 millions de manne à
parts égales entre le Canton et
les communes). «Ce n’est effecti-
vement  pas  un numerus
clausus, mais le résultat est iden-
tique, admet Sylvie Progin, se-
crétaire générale de la FEM. Il
s’agit d’une mesure ponctuelle
que nous sommes forcés de
prendre pour un an.»

Les 36 écoles du canton, avec
quelque 12 000 élèves inscrits,
devront faire avec le même ni-
veau de subventions que pour
l’année en cours. Les premières
victimes de cette limitation sont
les enseignants (environ 700
pour 280 équivalents plein-
temps). «Nous ressentons une
certaine colère car c’est nous qui
faisons les frais de ces coupes en
bout de chaîne», réagit Lorris
Sevhonkian, prof de piano à
Morges et à Montreux, et mem-
bre du syndicat. La loi sur les
écoles de musique prévoyait de

hausser progressivement le sa-
laire des enseignants, de 2012 à
2018, pour arriver à la même
classe salariale que les institu-
teurs. «Ce n’est pas extraordi-
naire, sachant qu’on exige des
diplômes de master pour ensei-
gner, rappelle Lorris Sevhon-
kian. Certains enseignants vont
perdre jusqu’à 700 francs par
mois sans cette hausse.»

Réunion vendredi
Le syndicat a demandé une réu-
nion urgente de toutes les par-

ties avec Anne-Catherine Lyon,
la conseillère d’Etat en charge
du dossier. Elle se tiendra ce
vendredi. Mais tous les partici-
pants n’attendent «pas des mira-
cles» de cette réunion avec une
ministre qui a défendu le dossier
bec et ongles mais qui s’apprête
à quitter ses fonctions. Surtout,
la décision des autorités pour
l’année 2017-2018 est sans appel.
La question a enflammé le débat
sur le budget 2017 en décembre.
D’une courte majorité de droite,
soutenue par les Vert’libéraux,
le plénum a décidé de suivre le
décret du Conseil d’Etat en
maintenant le financement à
8 fr. 50 par habitant au lieu de le
faire passer à 9 fr. 50, comme le
prévoyait la loi sur les écoles de
musique.

«C’est aussi une perte pour
les écoles. De manière générale,
le manque de moyens pour at-
teindre les objectifs ne doit pas
être comblé par une augmenta-
tion de la part des parents qui
risque de réduire l’accessibilité à
la formation musicale, ce qui se-
rait contraire à la loi», explique
Bertrand Curchod, directeur de
l’Ecole Multisite (la plus grande
du canton) et de celle de Ville-
neuve. «Si nous n’avons pas les
moyens de nos objectifs, il faut
soit obtenir plus de moyens, soit
redéfinir les objectifs», dit-il,
ajoutant que «l’incertitude est
énorme pour la suite car l’on sait
que les 9 fr. 50 ne suffiront pas à
atteindre les objectifs».

La FEM travaille à une éva-
luation globale de la loi. Le dos-
sier promet d’occuper le ou la
ministre qui succédera à Anne-
Catherine Lyon. Patrick Chuard

Les effectifs des écoles de musique 
vont être plafonnés pendant une année

Morges et Villarzel
Les deux communes ont 
conclu un accord portant 
sur un échange de droits à 
bâtir. De quoi débloquer 
un projet d’ampleur sur 
La Côte

Du côté de Morges, un nouveau
quartier se dessine, celui de Prai-
rie-Nord/Eglantine, en face de la
patinoire. Sur ces deux parcelles
(l’une privée, l’autre publique), 
ce sont près de 600 logements, 
une école, un parc et des infra-
structures sportives qui sont pré-
vus.

Mais il y avait un hic, et pas
des moindres: la loi sur l’aména-
gement du territoire (LAT), qui
cause tant de soucis aux commu-
nes. Comme le projet concerne 
des terrains agricoles, il n’est pas

possible d’en changer l’affecta-
tion sans qu’il y ait compensa-
tion. Le territoire morgien n’of-
frant pas de solution, il a fallu
chercher plus loin. «Ce sont les 
porteurs de projet qui sont venus
nous voir avec une proposition»,
explique Eric Züger, municipal 
morgien en charge de l’Urba-
nisme. Cette proposition, c’est
un partenariat avec la Commune
de Villarzel (Broye-Vully) qui
compenserait les 7 hectares né-
cessaires au projet morgien. Une
démarche soutenue par le Can-
ton.

«De notre côté, cela fait plu-
sieurs années que nous tra-
vaillons sur le dézonage, expli-
que le syndic de Villarzel, Max
Blaser. Nous sommes dans l’obli-
gation de réduire nos surfaces à
bâtir.» Après avoir pris contact
avec plusieurs communes ayant 

les besoins inverses, c’est avec
Morges que le village a décidé de
collaborer. «Nous avons eu de 
nombreux retours, mais nous 
avons choisi le projet qui nous 
paraissait le plus à même d’abou-
tir», ajoute le syndic. C’est ainsi
que le Conseil général de Villarzel
a donné, le 13 mars dernier, son
accord au redimensionnement 
de ses zones à bâtir. Des modifi-
cations qui concernent plus de
40 propriétaires qui devraient, 
au final, être indemnisés.

Les dossiers ont été déposés
conjointement par les deux Com-
munes le 24 mars auprès du Ser-
vice du développement territo-
rial (SDT) pour approbation. «Cet
exemple de collaboration entre 
deux communes et avec le Can-
ton constitue à ce jour une pre-
mière», salue le chef du SDT, 
Pierre Imhof. J. L.

Un échange pour sortir de l’impasse

Lorris
Sevhonkian
Enseignant de
piano à Morges
et à Montreux

«Nous ressentons 
une certaine colère 
car c’est nous qui 
faisons les frais de 
ces coupes en 
bout de chaîne»

Bertrand
Curchod
Directeur de
l’Ecole de
musique
Multisite

«Il faut soit obtenir 
plus de moyens, 
soit redéfinir les 
objectifs»

Les feuilles de l’arbre de métal garderont une trace des proches disparus

Lausanne et région

Droits politiques
La Cour constitutionnelle 
confirme la décision du 
bureau électoral lausannois 
de déclarer nulle la liste 
déposée pour le Grand 
Conseil par Philipp Stauber

C’est encore non. Philipp Stauber
et son colistier Günter Hanisch es-
suient un nouveau revers. Les
deux acolytes ont vu leur recours
auprès de la Cour constitution-
nelle être rejeté en fin de semaine
dernière.

Les deux candidats souhai-
taient se présenter à Lausanne
pour l’élection au Grand Conseil
sur une liste baptisée Union dé-
mocratique du centre - UDC. Le
problème, c’est qu’une liste qui
porte le même nom, emmenée
par Anita Messere, présidente de
la section reconnue par le parti
cantonal, a elle aussi été déposée.

Le bureau électoral lausannois
a alors demandé, début mars, que
Philipp Stauber change de déno-
mination en raison de la confu-
sion qu’elle pouvait engendrer
auprès des électeurs. Face à son
refus, le bureau a déclaré sa liste
nulle. Et les Lausannois ne l’ont
donc pas reçue dans leur enve-
loppe de vote.

La Cour constitutionnelle a
confirmé l’appréciation du bu-
reau. «La solution adoptée était la
seule permettant de garantir la li-
bre formation de l’opinion des ci-
toyens et des citoyennes et l’ex-
pression fidèle et sûre de leur vo-
lonté lors de l’élection du 30 avril
2017», dit l’arrêt, qui date du
20 avril. Günter Hanisch et Phi-
lipp Stauber peuvent encore se
tourner vers le Tribunal fédéral.
Ils disent réfléchir encore à cette
option. Il leur reste un peu moins
de trente jours pour se décider.

A noter que, parallèlement,
une procédure civile est toujours
en cours dans cette affaire. Les
sections UDC Lausanne-District et
Lausanne-Ville, dont Philipp
Stauber et Claude-Alain Voiblet
étaient respectivement les prési-
dents, ont été exclues de l’UDC
Vaud le 1er décembre dernier.
C’est alors que la nouvelle section
de la ville, présidée par Anita Mes-
sere, avait été créée. Ces exclu-
sions sont contestées par les inté-
ressés. La procédure se poursuit.
CI.M.

A Lausanne, 
l’UDC bis
a perdu
son recours

Président du conseil d’administration du Lausanne-Echallens-Bercher  (LEB) depuis 2014, Jacques Millioud se verrait bien 
«poursuivre encore quatre ou cinq ans. Mais il faudra pour cela que les  actionnaires acceptent de me réélire.» FLORIAN CELLA

Vandalisme
Des déprédations sur des 
affiches de campagne ont 
été constatées dans le 
district de Nyon. L’UDC 
saisit les autorités

«Plusieurs affiches du groupe
des candidats à l’élection au
Grand Conseil ainsi que des affi-
ches personnelles des candidats
ont été taguées, arrachées, ou
tout simplement volées.» Sacha
Soldini, membre du Comité UDC

Côte Ouest, ne décolère pas,
malgré la plainte déposée mardi
par Thierry Dubois, président
de la section UDC du district de
Nyon.

«Une personne nous a si-
gnalé un individu en train de
vandaliser notre matériel de
campagne, explique Sacha Sol-
dini. Il faisait le tour de nos affi-
ches en voiture, s’arrêtait dès
qu’il en voyait une pour com-
mettre des dégradations, puis
partait vers la suivante.» La sec-
tion UDC a transmis l’immatri-
culation du véhicule du vandale
à la police cantonale.

En période d’élections, les af-
fiches des candidats de tous les
partis ont la vie dure et sont sou-
vent malmenées. D’après les po-

litiques, la bise et la malveillance
sont les principales coupables
des détériorations. «J’ai vu que
les affiches du Parti libéral-radi-
cal avaient aussi souffert», dé-
taille Sacha Soldini.

Même son de cloche chez Da-
nielle Pasche, présidente du
Parti socialiste de Nyon et envi-
rons ainsi que de la Commission
Egalité du Parti socialiste vau-
dois: «Certaines de nos affiches
ont aussi disparu. Par contre
nous n’avons pas constaté de
déprédations.» Et de poursui-
vre: «Il est toujours difficile de
dire si nos affiches ont été enle-
vées intentionnellement ou si el-
les ont été mal accrochées puis
emportées par le vent.»

Antoine Hürlimann

L’UDC du district de Nyon porte plainte

«L’arbre est le 
symbole du 
passage entre le 
visible et l’invisible»
Ingrid Rossel Syndique

Elections
cantonales
30 avril

Elections
cantonales
30 avril
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Ecublens mise sur la médiation culturelle pour toucher les ados

AnimationDe la production musicale à la peinture, le secteur jeunesse de la ville s’implique
dans l’éclosion de vocations artistiques

PHILIPPE MAEDER

Chloé Banerjee-Din

Il est 17 heures, un jeudi après-midi au Cent re de jeunes d’Ecublens. L’école est finie. Ça se sent. Dans une pièce du rez-de-chaussée, les
canapés sont occupés en rangs serrés par des ados dont c’est le point de ralliement à ce moment de la journée. Casquettes vissées de travers,
sweat-shirts aux couleurs vives, on cause et on se détend dans une ambiance digne d’une petite ruche.

Depuis qu’il s’est installé dans un bâtiment flambant neuf en 2012, le secteur jeunesse de la ville a passablement développé ses activités,
explique Steve Renggli, son responsable: «Ces cinq dernières années, nos effectifs ont pris de l’ampleur, avec une équipe qui se compose de sept
personnes aujourd’hui, soit six équivalents plein-temps, et en moyenne une soixantaine de jeunes fréquente le centre à divers moments de la
semaine.»

Signe particulier de cette mue récente, l’art a pris de plus en plus de place au Centre de jeunes. Une importance toujours plus grande stimulée par
l’arrivée d’une médiatrice culturelle, une fonction que l’on retrouve normalement plutôt dans les musées: «Le rôle de la médiation culturelle est
entre autres de casser les préjugés que les jeunes peuvent avoir par rapport aux milieux de l’art. Leur donner accès là où ils n’en auraient pas eu
les moyens ou le courage», explique Lara Manzini, qui a inauguré ce poste il y a deux ans.

«L’école joue son rôle pour amener les jeunes à l’art, tient à préciser la jeune femme. Mais le fait d’être noté peut leur donner un sentiment de
frustration. Ici, c’est un espace de liberté où les gens travaillent sur ce qui leur plaît.» Au programme: des cours de chant et des soirées peinture,
mais aussi des projets permettant à des ados de toucher pour la première fois à des platines de DJ, de produire de la musique ou encore de faire
un film.

DJ en herbe

Erman Demircan, 16 ans, est l’un de ces jeunes dont l’univers a changé avec la naissance d’une passion artistique. Au secteur jeunesse, il a pu
s’initier à la production de musique électronique dans un petit local en sous-sol: «C’est dans cette salle que j’ai découvert le DJing, se
souvient-il. J’ai commencé à toucher les platines, et rapidement je me suis débrouillé.» L’envie d’apprendre à mixer était venue d’un groupe
d’amis. Il ne restait plus qu’à mettre en place les moyens, comme l’explique Steve Renggli: «Aller à Lausanne pour prendre un cours est très vite
hors de portée pour ces ados. Là, l’encadrement et le matériel ont été financés par la Commune.»

En tout, ils sont huit, entre 11 et 17 ans, à s’être frottés aux platines. Et si les cours sont finis depuis plusieurs mois, pour Erman, l’histoire ne
s’est pas arrêtée là: «Nous le suivons de près pour l’accompagner dans la suite de l’aventure», détaille Steve Renggli. Chaperonné par le secteur
jeunesse dans le cadre de la Fête de la musique 2016, le jeune homme a pu mixer pour la première fois au club ABC de Lausanne et l’un de ses
morceaux a été diffusé lors du festival Electrosanne avec l’aide d’un DJ professionnel. «Maintenant, je travaille sur un mix pour me faire
connaître et faire des sets en boîte un jour. Ce sera dès que j’aurai 18 ans, et peut-être même avant s’il y a moyen!» sourit le jeune homme.

Les camarades avec lesquels Erman a découvert la musique electro sont eux aussi restés dans l’aventure. Encadrés par Lara Manzini, cinq jeunes
ont réalisé en fin d’année 2016 un petit film de fiction inspiré de l’éclosion de leur ami en tant que DJ. Avec pour titre Le rêve d’une vie , il met
Erman en vedette et vient tout juste d’être présenté à Zurich au Festival Ciné Jeunesse Suisse. Si le court-métrage est revenu bredouille de la
compétition, il viendra enrichir le «portfolio» que se constitue actuellement le jeune homme pour faire sa promotion en tant qu’artiste. Déjà très
pro, l’apprenti monteur automaticien garde les pieds sur terre, mais n’exclut pas de faire carrière dans le monde de la nuit: «Disons que je ferai
tout pour. Mais ce qui est sûr, c’est que même à côté du travail ça restera toujours une passion.»
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Contrôle qualitéVC5

Au chantier naval de Vidy, William Moo dy et Richard Milliquet sont au chevet de leur bébé, bien mal en point. Le chantier devrait débuter mi-mai jusqu’à l’automne. FLORIAN CELLA

Lausanne
Le voilier aux 
multiples trophées 
a un joli trou dans 
la coque, mais son 
équipage a foi en 
son rétablissement

Chloé Banerjee-Din

A travers la coque défoncée, on
peut voir la lumière filtrer d’un
hublot à l’intérieur de la cabine.
Près d’une semaine après l’acci-
dent, Richard Milliquet attend
l’expert de l’assurance au chan-
tier naval de Vidy. Une visite qui
scellera le sort de son bateau
chéri, le Poopy Express. Ironie du
sort, l’esquif ne s’est pas échoué
sur les rochers après une mau-
vaise manœuvre. Ce n’est pas
le genre de l’équipage. C’est sur
le bitume du rond-point de la Ma-
ladière qu’il a fait naufrage, sa-
medi passé, en tombant de sa re-
morque lors d’un transport
(24 heures du 27 mars).

«L’expert doit nous dire s’il
s’agit d’un dégât total, ou si c’est
réparable. Au pire, je ne sais pas
ce qu’on fera du bateau. Du petit
bois pour la cheminée?» Richard
Milliquet garde le sourire, mais
cette idée a de quoi lui donner le
vertige. C’est que le Poopy Express
n’est pas n’importe quel voilier.
Depuis sa mise à l’eau il y a pres-
que 38 ans, il est de toutes les ré-
gates du Léman, et son tableau de
chasse est impressionnant: sept
victoires au Bol d’Or dans la classe
TCF3, huit trophées de champion
du Léman et deux de champion
de Méditerranée en autant de par-
ticipations.

Construit par deux amis
«Dans sa catégorie, c’est le bateau
qui a gagné le plus souvent, j’en
suis persuadé», tranche William
Moody. Il est le compagnon d’ar-
mes de Richard Milliquet depuis
1977, quand celui-ci a eu l’idée un
peu folle de construire un bateau
sorti tout droit de son imagina-
tion. «A cette époque, je régatais
déjà avec mon père, sur un de ces
bateaux lourds, larges et pro-
fonds, se souvient Richard. Mais
on a commencé à voir un nouveau
genre de voilier se construire. 
Je me suis dit, moi aussi je peux en
faire un, alors que je n’y connais-
sais rien en architecture navale!»

C’est le départ d’une véritable
épopée. Richard l’ingénieur en
mécanique s’occupe des plans, 
vite rejoint par son copain archi-

Echoué au rondpoint de la Maladière, 
le «Poopy Express» est une star du Bol d’Or

Lausanne et région

Naufragé sur le bitume
Scène insolite, le 25 mars dernier au  rond-point de la Maladière. Le 
bateau en mauvaise posture était le  «Poopy Express». JEAN-BERNARD SIEBER

Lausanne
Trompettes ou tubas 
peinent à rivaliser avec 
la popularité du piano. 
La Haute Ecole de musique 
s’ouvre samedi pour tenter 
de convaincre le public

Avec quelque 1200 élèves chaque 
année, le Conservatoire de Lau-
sanne remplit ses salles de répéti-
tion. Mais à l’heure d’ouvrir ses 
portes au public, ce samedi, l’insti-
tution souffre encore d’une image
élitiste dont elle peine à sortir. 
Et puis, malgré la diversité du
monde de la musique, il y a des 
filières qui attirent plus les jeunes 
que d’autres.

Professeur de saxophone, Elie
Fumeaux n’a pas trop à se plain-
dre. L’instrument jouit d’une
image suffisamment «cool» pour 
susciter des vocations. Une réputa-
tion dont ne bénéficie pas le reste 
des instruments à vent. «Histori-
quement, ce sont des instruments
plus jeunes que le piano ou le vio-
lon», estime Elie Fumeaux.

Porte-parole du Conservatoire,
Romaine Delaloye confirme qu’il y
a des places à prendre dans les
cours pour instruments à vent. 
«Pour le piano et le violon, il a fallu
mettre en place des sélections, dit-
elle. Désormais, c’est aussi le cas 
pour la guitare, ce qui était inima-
ginable il y a dix ans encore.»
Du coup, l’appel d’air se fait du 

Le Conservatoire ouvre ses po rtes et cherche des vocations dans les instruments à vent

Entre villes, vignes et campagne, le district de Lavaux-Oron a des intérêts très variés 
à défendre. Si le PLR est en force, la gauche n’est pas en reste. PHILIPPE MAEDER

Politique
Si les 2 sièges «con-
vertis» durant la 
législature retour-
nent à leur parti, la 
députation de La-
vaux-Oron pourrait 
être celle de 2012

Cécile Collet,
Romaric Haddou,
Marie Nicollier

Une légère schizophrénie anime
les pronostics de l’élection au
Grand Conseil des 12 députés re-
présentant le district de Lavaux-
Oron. La faute aux «dissidents» 
qui ont retourné leur veste durant
la législature. En effet, Lena Lio,
élue en tant que Vert’libérale, et
Marc Oran, ancien PS, ont respec-
tivement «glissé» chez les UDC (3
sièges) et La Gauche (1 siège). Se-
lon plusieurs observateurs, les so-
cialistes et le centre – pour autant
qu’il atteigne le quorum – de-
vraient récupérer leurs billes.

Mais si Marc Oran risque de
payer cher sa dissidence – tout
le monde s’accorde à dire que,
sans apparentement, la gauche ra-
dicale n’a aucune chance –, Lena
Lio aurait fait un «bon calcul» et
pourrait être sauvée par le départ
d’un des «dinosaures» de la dépu-
tation, Philippe Modoux (élu en
2002). Ainsi, le siège «perdu» de
l’UDC ne toucherait pas les sor-
tants. Au chapitre des «dinosau-
res», Jacques Haldy (PLR, élu 
2002) ne se représente pas non
plus. Mais le risque est moins fort

pour la liste bleu clair, tirée par
la locomotive Philippe Leuba.

Tensions internes
Les libéraux-radicaux, comme 
les socialistes, proposent des listes
très fortes, qui devraient leur assu-
rer leurs cinq et deux (voire trois)
sièges. Mais dans les deux cas, des
tensions marquées se font sentir à
l’interne. Au PS, l’unique sortante,
Muriel Thalmann, se retrouve en
8e position d’une liste votée par
la section. Le résultat d’une «ven-
detta» selon les uns, le jeu de «l’al-
ternance homme-femme», selon
les autres (même si elle arrive en
quatrième femme). Les premiers
de la liste, Romain Richard, San-
dra Feal et Christian Bays – tous
du nord – pourraient lui griller
la politesse.

Les tensions sont moins visi-
bles côté PLR, où c’est l’alphabet
qui décide, après la prime aux sor-
tants. Mais au sein de cette «dream
team», due au regroupement des
libéraux et des radicaux, pas en-
core unis en 2012, beaucoup an-
noncent un «combat sanguinaire»

et des «biffages intempestifs» en-
tre les ténors de la politique com-
munale ou cantonale. Jean-Marc
Chevallaz, fils et neveu de, est plé-
biscité par plusieurs observateurs
pour remplacer Haldy, ou pousser
dehors un sortant.

Est lausannois au pouvoir
Autre élément à prendre en 
compte, cinq des douze candidats
PLR (dont beaucoup sont munici-
paux) viennent de Pully ou de Lu-
try. «Et l’on sait que l’Est lausan-
nois, qui représente plus de 50%
des voix, a tendance à voter pour
les siens», observe-t-on à droite 
comme à gauche. Autres Lutryens
attendus, les Verts Kilian Duggan
et Christian van Singer. Même si
les écologistes visent la stabilité
(2 sièges), ces derniers pourraient
faire de l’ombre aux deux sor-
tants, Josée Martin et Andreas 
Wüthrich, qui viennent de com-
munes du nord.

Kilian Duggan, nouveau muni-
cipal à Lutry, est présenté comme
le «Vert qui monte». Sa position
«très centriste» en fait un écolo-

giste «qui plaît à la droite» – un
atout indéniable dans le district
conservateur. On ne peut pas en
dire autant de Christian van Sin-
ger, beaucoup plus «clivant»,
même s’il reste «populaire».

Le retour des Bernois
Le militant antinucléaire n’est pas
le seul candidat issu de la Berne
fédérale à se profiler dans le dis-
trict pour ces cantonales. Le Pul-
liéran Claude Béglé tente aussi sa
chance dans l’Alliance du Centre.
Le conseiller national pourrait ve-
nir «reprendre le siège que lui a
volé Lena Lio» lors du combat
acharné mené au centre il y a cinq
ans, et ainsi redonner une voix
centriste à Lavaux. Le condition-
nel est toutefois de mise dans ce
scénario. Il y a «peu de chance»
que Claude Béglé, qui n’a «même
pas été élu au Conseil communal»
de Pully, y arrive, murmure-t-on.

Et s’il ne passe pas la rampe?
Les personnes interrogées sont
bien en peine de désigner un pa-
pable dans les rangs des Vert’libé-
raux ou de l’Alliance du Centre,
qui présentent tous deux des «il-
lustres inconnus». Le siège du cen-
tre glissé à droite pourrait-il alors,
s’il n’échoit pas au PS, rester à
l’UDC? La question provoque un
long soupir. «A l’UDC Lavaux-
Oron, il y a Modoux, Modoux et
Modoux…» Sans lui, et avec peu
de candidats du sud, c’est un com-
bat perdu.

Les dissidents rendrontils leur siège à LavauxOron?

Elections, 
les enjeux 
régionaux
7/13

Les candidats à la question
Le 7e débat de 24 heures autour 
des Cantonales se déroulera le 
mardi 4 avril (19 h) au Foyer de la 
Maison Pulliérane (entrée libre, 
apéritif de clôture). Les thèmes 
suivants seront abordés: 
politique du logement et 
densification; avenir de 
l’agriculture et de la viticulture; 

préservation de la vie locale. 
Sept candidats (un par liste) 
prendront place autour de la 
table pour chacun des trois 
thèmes. L’occasion d’entendre 
la voix des partis avant les 
élections du 30 avril. Nous 
sommes également sur les ré-
seaux sociaux: #VD2017.

Notre débat

CYB

La députation actuelle

12 sièges1 

5 

3 

PS
Les Verts

UDC

PLR

LGA

81 candidats sur 7 listes 
Liste 1: PLR Les lib.-radicaux
Liste 2: Union démocratique 
du centre
Liste 3: Ensemble à gauche
Liste 4: Les Verts
Liste 5: Parti socialiste
Liste 6: Vert'libéraux
Liste 7: Alliance du centre

2
1

Apparentées
Les Verts, PS
PLR, UDC

Retrouvez notre 
dossier complet sur
VD2017.24heures.ch

Politique
De nouveaux membres 
motivés, âgés de 13 à 
25 ans, sont activement 
recherchés pour rejoindre 
l’assemblée

«Missing», c’est le titre de la cam-
pagne de recrutement du Conseil
des jeunes de Lausanne (CdJL).
Le but: trouver de nouveaux
membres motivés qui viendront
rejoindre l’assemblée des
13-25 ans dès le mois de mai. «Pas
besoin d’habiter à Lausanne pour
postuler. Si vous êtes de la région,
cela suffit. L’important, c’est 

d’avoir un lien fort avec la capitale
vaudoise, comme y suivre ses étu-
des», explique Audrey Maillard,
responsable de la communica-
tion. Alors qu’une récente étude
soulignait que le CdJL manquait
de jeunes filles («24 heures» du 
1er septembre 2016), la campagne
de recrutement ne vise pas spécia-
lement la gent féminine. «Nous
avons préféré mettre sur pied
une campagne plutôt générale.
D’ailleurs, depuis la sortie de cette
étude, avec laquelle nous n’étions
pas forcément d’accord, des filles
nous ont rejoints», assure Audrey
Maillard. Le CdJL se réunit en as-
semblée une fois par mois. L.A.

Le Conseil des jeunes 
de Lausanne recrute

Lausanne
La Ville proposera de 
l’argent à ceux qui achètent 
un frigo de classe A +++

Les Services industriels de la ville
de Lausanne (SiL) ajouteront de-
main une nouvelle mesure à leur
programme d’efficacité énergéti-
que équiwatt. Pour tout remplace-
ment d’un vieil appareil électro-
ménager par un modèle de classe
énergétique A +++, soit la plus
haute, les SiL offrent une prime
comprise entre 100 et 200 francs.
Cette dernière dépend de l’appa-
reil remplacé et du demandeur.

En effet, le coup de pouce touche
les particuliers mais aussi les gé-
rances immobilières et les pro-
priétaires de bâtiment locatif.

«Les 17 millions d’appareils ins-
tallés en Suisse représentent plus
de 8% de la consommation d’élec-
tricité du pays et leur potentiel
d’économie est important», ap-
puie la Ville. Et de souligner
qu’une telle aide financière
s’ajoute à l’économie réalisée sur
les factures. Un réfrigérateur
A +++ permettrait ainsi de gagner
400 francs en quinze ans. R.H.

Evaluer votre prime potentielle 
sur www.equiwatt.ch/électroménager

Une prime pour changer 
son vieux frigo énergivore
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Au chantier naval de Vidy, William Moo dy et Richard Milliquet sont au chevet de leur bébé, bien mal en point. Le chantier devrait débuter mi-mai jusqu’à l’automne. FLORIAN CELLA

tecte, William, qui réalise les ma-
quettes. «Les toutes premières,
on les posait sur un gros duvet
pour se représenter le bateau sur
les vagues», se souvient Richard.
Par la suite, des modèles réduits
un peu plus gros sont testés en
bassin de carène.

Près de 40 ans à voguer
En avril 1980, le Poopy Express
sort du chantier naval d’Yverdon
au bout de quatre mois de cons-
truction: «On lâchait les outils à
minuit, et à 7 heures du matin, on
était au travail!» rigole Richard.
Mais où a-t-il trouvé ce nom de
baptême? «Poopy est le surnom
de ma fille, qui avait trois ans à
l’époque. Et Express, c’est la mar-
que de l’optimisme qui nous habi-
tait à l’époque.»

Soudé comme une famille,
l’équipage d’origine – cinq ma-
rins – n’a pas bougé tout au long
de ces années et, surtout, il n’a
jamais cessé de voguer. Et les
vieux loups de mer ne s’en lais-
sent toujours pas compter:
«Le bateau est encore au top, car
on a l’a fait évoluer sans cesse,
lance Richard Milliquet. Sa vi-

tesse est passée de 5,3 nœuds à
l’origine à 6,4 nœuds au-
jourd’hui.» Le sexagénaire avoue
tout juste se sentir parfois dé-
passé par la jeune génération de
navigateurs. «Mais nous, on a la
niaque!» repart William Moody
avec un large sourire.

La niaque, c’est ce qui leur
permet d’espérer que le Poopy
Express pourra voguer à nouveau
dès la saison prochaine: «Si tout
va bien, le chantier démarrera
mi-mai, et durera jusqu’à cet
automne. Mais on y mettra le
temps qu’il faudra», avance Ri-
chard Milliquet. Et si le Poopy Ex-
press ne s’en sortait pas? «Ce se-
rait une sérieuse catastrophe.
Avec lui, toute une partie de ma
vie s’en irait», conclut le naviga-
teur.

Echoué au rondpoint de la Maladière, 
le «Poopy Express» est une star du Bol d’Or

Lausanne et région

Naufragé sur le bitume
Scène insolite, le 25 mars dernier au  rond-point de la Maladière. Le 
bateau en mauvaise posture était le  «Poopy Express». JEAN-BERNARD SIEBER

«Dans sa catégorie, 
c’est le bateau qui 
a gagné le plus de 
régates, j’en suis 
persuadé»
William Moody Navigateur

Vidy
L’association La Casa Luna 
entre en campagne pour 
reprendre l’établissement 
incendié du bord du lac

«Qui veux sauver La Vaudaire
avec moi?» Mardi soir au Théâtre
2.21, Bernard Decrey a détaillé de-
vant une salle bien garnie son pro-
jet de réhabilitation de la buvette
de plage. L’établissement du parc
Bourget est en ruine depuis l’in-
cendie de 2013. L’association La
Casa Luna, forte de 18 membres
actifs, lance une campagne d’in-
formation citoyenne pour glaner
des soutiens et financer son ambi-
tieux concept.

«Nous ne voulons pas d’une
énième terrasse avec des prix
exorbitants, explique Bernard De-
crey, qui a transmis l’an dernier
son dossier de candidature aux
autorités lausannoises (24 heures
du 8 septembre). Le futur siège du
CIO est juste derrière. La tentation
de faire un lien de prestige est
grande. Il faut rendre cet écrin de
beauté aux Lausannois.» Telle
qu’imaginé, l’établissement qui se
veut accessible à toutes les bour-
ses comprendra un volet social
«pour lutter contre l’isolement».

«Ce sera un lieu de rencontre qui
favorise le mélange des classes so-
ciales et des générations, le tout
dans une ambiance joyeuse», ré-
sume Bernard Decrey. Le restau-
rant sur deux niveaux à l’esprit
guignette jouirait d’une vaste
scène et proposerait des anima-
tions variées, tous les jours de 
l’année. Café social, café parents-
enfants, cours de cuisine, ateliers,
scènes libres, expos, concerts…
Son modèle: les Bains des Pâquis,
à Genève.

Sans subventions ni but lucra-
tif, La Casa Luna s’autofinancerait
grâce aux événements et activités
commerciales. Coût estimé du
rêve: 3 millions de francs.

L’association n’est pas seule
sur les rangs pour reprendre La
Vaudaire. L’an dernier, le proprié-
taire du restaurant a signé un acte
de vente avec le groupe BOAS. La
Ville, à qui le terrain appartient, a
alors fait jouer son droit de
préemption puis décidé, en octo-
bre dernier, de mettre la buvette
au concours. L’appel d’offres n’a
pas encore été lancé.

La pétition de La Casa Luna
«Pour une réhabilitation intelli-
gente du restaurant La Vaudaire»
compte aujourd’hui 3000
signatures. M.N.

«Qui veut sauver 
La Vaudaire avec moi?»

Ravagé par un incendie en 2013, La Vaudaire est aujourd’hui 
en triste état et n’attend que d’être restauré. PATRICK MARTIN

côté des hautbois, clarinettes et 
autre bassons. «Cette situation est
connue depuis toujours, confie
la porte-parole. C’est qu’il est assez
difficile de souffler dans certains
instruments.»

Rien n’est pourtant désespéré.
Les modes vont et viennent et
de petits plus relancent l’appren-
tissage d’instruments inattendus. 
Il en va ainsi de l’orgue, qui «re-
vient très fort» depuis que Benja-
min Righetti – titulaire des orgues 
de Saint-François – sillonne les
beaux couloirs du Conservatoire.

La stature du bâtiment et la ré-
putation de l’institution jouent 
toutefois des tours à cette école.
«On a encore de la difficulté à faire
comprendre que le Conservatoire

est ouvert à tous et pas seulement
aux étudiants suivant les cours de
cette Haute Ecole», confie Ro-
maine Delaloye. D’ailleurs, les prix
des cours y sont comparables à 
d’autres écoles. Une preuve qu’ils
ne sont pas réservés à une élite? 
C’est que l’apprentissage de la mu-
sique y est dispensé aux plus jeu-
nes. Des cours sont organisés pour
les bébés dès 6 mois.

Ainsi, samedi, l’institution
ouvre ses portes pour faire décou-
vrir aux Lausannois la richesse de 
son enseignement. Plusieurs con-
certs et des ateliers découverte
sont prévus tout au long de la jour-
née. A.DZ

Rens.: www.conservatoire-lausanne.ch

Le Conservatoire ouvre ses po rtes et cherche des vocations dans les instruments à vent

Clément a choisi la trompette et suit son cours en compagnie 
de sa maman, qui l’accompagne au piano. ODILE MEYLAN

Lausanne
Vide-dressing à la 
Jetée de la Cie

La Jetée de la Compagnie 
annonce son premier vide-dres-
sing, le 25 juin de 11 h à 17 h 30. 
L’occasion de se jeter à l’eau, 
boire un jus ou bruncher 
(dès 11 h) tout en refaisant sa 
garde-robe. Les inscriptions sont 
ouvertes sur www.ujoin.ch pour 
réserver son propre stand. La 
buvette attenante au chantier 
naval de la CGN rouvrira le 
samedi 15 avril. Elle proposera 
jusqu’à mi-octobre des soirées 
yoga sur le deck, des yoga-
brunchs, des soirées dessins 
et des concerts. M.N.

Lausanne
Table ronde sur la 
mobilité durable

En marge du Salon du vélo 
et de la mobilité durable, une 
discussion est organisée 
aujourd’hui, de 13 h 30 à 17 h, 
au World Trade Center à 
l’avenue Gratta-Paille. Au 
programme, un premier débat 
réunit des personnalités issues 
du domaine académique, 
juridique, politique et institu-
tionnel. S’ensuit une réflexion 
sur des projets originaux et 
locaux. Quelles sont les perspec-
tives d’évolution et les problè-
mes rencontrés par ces différen-
tes initiatives? Entrée libre. A.H

Lausanne
Lumière bleue 
pour l’autisme

Ce dimanche 2 avril, Lausanne 
illuminera en bleu la cheminée 
de Pierre-de-Plan et la place de 
la Navigation à l’occasion de la 
Journée mondiale de sensibilisa-
tion à l’autisme. Le mouvement 
«Light It Up Blue» a été lancé 
pour sensibiliser le grand public 
à l’autisme qui touche un enfant 
sur 100 en Europe et un sur 68 
aux Etats-Unis. En 2016, plus de 
8500 monuments et édifices 
dans 101 pays se sont colorés en 
bleu pour marquer la solidarité 
avec les personnes atteintes 
d’autisme. L.A.

Ecublens
Un collège 
à 33,7 millions

Très attendu par Ecublens pour 
faire face à la très forte augmen-
tation de sa population, le futur 
Collège Croset-Parc doit bientôt 
entrer dans le vif du sujet. 
Lors de sa prochaine séance, le 
27 avril, le Conseil communal se 
prononcera sur un crédit de 
construction d’un montant de 
33,7 millions. Les nouvelles 
constructions compléteront le 
complexe scolaire du Croset 
avec notamment 20 classes 
et une salle de gymnastique. 
Le chantier doit débuter 
en juin. C.BA.
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La métalleuse s’est muée 
en chanteuse bel cantiste
Marina Viotti La mezzo-soprano s’est vue offrir une carte 
blanche lors de son master de chant à la HEMU. Elle a imaginé 
un récital très libre, brassant les styles, avec l’amour en fil rouge

K Dans mon 
récital, je peux 
partager 
ma vision, 
jongler 
vocalement 
sur plusieurs 
styles, 
mélanger 
les artistes, 
chanter Brel 
avec des 
danseurs 
venus du 
hip-hop…H

Matthieu Chenal Textes
Vanessa Cardoso Photo

Radieuse et enjouée, Marina Viotti rentre de
Barcelone où elle se spécialise en bel canto et où
elle a chanté dans Le Comte Ory de Rossini. Elle
y retournera cet été pour Le voyage à Reims du
même Rossini – en attendant, elle prépare son
récital carte blanche (25 mars) que lui offre
la Haute Ecole de Musique de Lausanne
(HEMU). Difficile d’imaginer la trentenaire épa-
nouie d’aujourd’hui sept ans plus tôt, débar-
quer en look gothique et piercings pour se for-

mer comme chanteuse lyrique à Vienne. 
A 24 ans, elle était déjà jugée trop vieille. Seule
Heidi Brunner (mezzo suisse établie dans la
capitale autrichienne) a accepté de l’audition-
ner. Le premier truc qu’elle lui a demandé était
de lui chanter une chanson de son groupe de
metal. Heidi Brunner lui a dit: «Sans le savoir,
tu as pris un placement lyrique naturel, pour
préserver ta voix.» Après sept ans d’immersion
dans le metal, à raison d’un concert par se-
maine, ses cordes vocales étaient intactes.

«Pas question de freiner un ou une Viotti!»
lance Brigitte Balleys. La professeure de chant

à la HEMU a mené Marina jusqu’à son master
l’année passée et se souvient de sa rencontre:
«Marina a débarqué un jour chez moi pour
avoir mon avis sur une entrée à Lausanne, sous
le conseil de Heidi Brunner. Elle venait de la
planète littérature, flûte traversière et surtout
metal, ce que je connais de plusieurs chanteu-
ses classiques. Des fonceuses. Et Marina en est
une. Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi fédéra-
teur.» Nul doute que Brigitte Balleys a très
justement cerné le tempérament de Marina,
à l’image d’une famille contaminée par la musi-
que.

La figure solaire de Marcello, son père chef
d’orchestre fauché bien trop tôt, ne doit pas
faire oublier Marie-Laurence, sa mère violoniste
(«Mon pilier, ma force!»), qui renonça à sa car-
rière pour élever leurs quatre enfants dans
la musique: après Marina viennent en effet Mi-
lena et Alessandro, tous deux cornistes dans les
meilleurs orchestres de Munich, et Lorenzo,
chef d’orchestre en plein essor. «J’ai le défaut
et la qualité d’être curieuse de tout», constate
l’aînée. Car contrairement à ses frères et sœurs,
vite sûrs de leurs choix, Marina avance sur une
trajectoire a priori papillonnante, bien que dé-
terminée.

Et c’est vrai qu’elle a toujours tout fait à fond,
même quand elle délaissait la flûte traversière
pour se lancer dans le metal, expression d’une
rage à vouloir se démarquer, puis certainement
par chagrin, suite au décès de son père, l’année
de son bac. «J’avais besoin d’exprimer cette
musique-là sur scène, commente-t-elle sobre-
ment, mais aussi de chanter mes propres tex-
tes.» En parallèle, elle se lançait dans des études
de haut vol en littérature (hypokhâgne), enchaî-
nées par un diplôme en gestion culturelle, qui,
par hasard, la replongera dans la musique classi-
que, à travers un stage au festival de Salon-de-
Provence.

«J’ai tout quitté»
Puis vient le déclic. «Avec ma famille, j’ai assisté
à Vienne à une représentation de Simone Bocca-
negra de Verdi, que je connaissais par cœur
pour avoir tant de fois entendu mon père le diri-
ger, et j’ai dit: «C’est ça que je veux faire!» J’ai
pris un gros risque et j’ai tout quitté.» Après trois
ans à Vienne, même si elle intègre les chœurs
du Staatsoper et du Singverein, la mezzo-so-
prano sent que, sans réseau et sans structure,
elle n’arrivera pas à décoller comme soliste.
«C’est à ce moment-là que s’est aussi posée
la question de savoir comment gérer mon nom.
Si le souvenir de Marcello suscite beaucoup
de bienveillance et peut ouvrir des portes, il y a
une exigence supérieure tout de suite; on nous
attend au tournant.» L’ultime étape de sa méta-
morphose passera par Lausanne, la ville où elle
est née, mais où elle n’a jamais vécu.

Heureusement, Lausanne lui offre tout
ce dont elle rêvait: «Brigitte Balleys m’a appris
le bonheur du chant.» A l’Opéra, Eric Vigié est
séduit par sa qualité vocale – «Une voix très
veloutée, étendue, et puissante» –, et sa person-
nalité – «Elle a une assurance en scène qui 
donne l’impression qu’elle s’y sent bien.» Elle
trouve surtout un terreau ouvert aux expéri-
mentations. «A l’opéra, on est l’instrument de
la vision d’un chef ou d’un metteur en scène.
Dans mon récital, je peux partager ma vision,
jongler vocalement sur plusieurs styles, mélan-
ger les artistes, chanter Brel avec des danseurs
venus du hip-hop…»

Itinéraire ping-pong
Marina Viotti ne peut pas imaginer de «repli sur
soi». Très tôt, son itinéraire s’apparente à un
vrai ping-pong, au gré des engagements pater-
nels: Lucerne, Brême, Sarrebruck, Venise.
«A chaque tournée de plus de dix jours, mon
père nous emmenait tous avec lui. Nous étions
inscrits à l’école publique en France, mais nous
étions en vadrouille six mois par an. Je croise
aujourd’hui des chanteurs, comme mon profes-
seur actuel Raúl Giménez, qui m’ont connue
toute petite.» Mais comme pour ses choix artisti-
ques, ce vagabondage dessine moins des allers-
retours erratiques qu’une expansion progres-
sive de son territoire. A force de l’arpenter en
tous sens, de le défricher et d’en enjamber 
les barrières, la chanteuse dégage aujourd’hui
un champ libre, pour y déployer sa propre ex-
pression. Pas étonnant, dès lors, qu’elle se joue
de toute frontière.

Love Has no Borders Lausanne, BCV Concert 
Hall, sa 25 mars (17 h), rens.: starticket.ch, 
www.hemu.ch

Bio

1986 Née à Lausanne, le 30 avril. 2001 Premier 
amour, premier baiser. 2005 Mort de son père le 
16 février. Deux jours plus tard, diplôme de flûte 
traversière, auquel elle annonce qu’elle ne fera plus 
de musique classique. 2009 Révélation en allant 
voir Simone Boccanegra de Verdi à Vienne. 2010 
Premier album enregistré et signé par une maison 
de disques avec un groupe de metal. Rencontre 
avec Heidi Brunner, prof de chant, à Vienne. 2013 
Arrivée en Suisse, rencontre de Brigitte Balleys. 
2014 Premier petit rôle à l’Opéra de Lausanne. 
2015 Rencontre avec Raúl Giménez, décision de se 
spécialiser dans le bel canto avec lui. 2016 Faust 
à l’Opéra de Lausanne, chante le rôle de Marthe, 
coup de cœur artistique pour la mise en scène 
de Stefano Poda. Fin d’études à la HEMU, premier 
contrat dans la troupe des jeunes solistes au Grand 
Théâtre de Genève.
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A 
15 ans, sans conscience 
de ce qui l’attend, Jorge 
Viladoms commence le 
piano, un peu par hasard. 
Il pense pourtant devenir 

ingénieur. Son père, grand chirurgien, 
lui souffle ce destin, avant de disparaître. 
Comme ses frères, il garde espoir de se 
former en Europe. Comme eux, il veut 
partir en France. Il ne s’y rendra jamais. 
C’est à Genève, sans le sou, que le futur 
prodige décide de forger son destin. En 
attendant des jours meilleurs, il vend 
des glaces. Un peu par hasard encore, 
un professeur de solfège du Conserva-
toire de musique de Lausanne lui de-
mande de jouer, curieux d’entendre 
ce que ce jeune Mexicain sans expé-
rience musicale académique a à offrir. 
Le talent, exceptionnel, se révèle ins-
tantanément. Sa musique transparaît 
de son être, sans retenue. Sa carrière 
démarre, fulgurante. Il enchaîne les 
concerts, devient même ambassadeur 
pour la marque Jaeger-LeCoultre, mais 
veut rester fidèle au Conservatoire de 
musique de Lausanne. Ce lieu riche 
d’une histoire de cent cinquante ans, 
habité des plus grands virtuoses, dont le 
violoniste Renaud Capuçon également 
professeur de violon. A 31 ans, Jorge 
Viladoms est un pianiste à l’expression 
artistique multiple. Il veut passer son sa-
voir et sauver l’âme des enfants de la rue 
par la musique. Rencontre.

								Votre passion pour le piano 
est survenue très tard dans 
votre vie. Quel en a été le 
déclencheur ?

Concertiste, enseignant, à la tête d’une fondation, Jorge 
Viladoms veut être le passeur d’une musique qui répare. Il en 
est persuadé, le classique peut être la réponse que la nouvelle 
génération attend. Cristina d’Agostino – photos: Sébastien Agnetti
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Jorge Viladoms
Virtuose pour
un slumdog
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Jusqu’à mes 13 ans, je n’avais pas d’inté-
rêt particulier pour la musique. Je vivais 
une très belle enfance au Mexique, en-
touré de ma famille, mes parents, mes 
deux frères aînés. Mon père, chirurgien, 
était un homme passionné. Son enthou-
siasme, sa curiosité, sa façon de vouloir 
nous transmettre avec énergie ses en-
vies nous transportait. Il décède brus-
quement, à mes 14 ans. Le choc a été 
dévastateur. La perte de mes repères, 
brutale. Et dans les nombreux démé-
nagements qui ont suivi son décès, au 
fil desquels nos biens se dispersaient, 
un seul est resté, ballotté d’une maison 
à l’autre: le piano à queue hérité de ma 
grand-mère. Personne ne s’y était vrai-
ment intéressé. J’ai commencé à piano-
ter un peu, puis pris des leçons, auprès 
d’une très vieille dame sans grande fibre 
pédagogique. C’est seul, lorsque j’impro-
visais ou inventais des morceaux que la 
musique me transportait. Cette année-là 
m’a ouvert l’esprit à l’art. J’avais besoin de 
trouver des réponses. J’ai beaucoup lu, 
surtout les existentialistes. J’y ai trouvé 
un fatalisme. Une conscience de la mort. 
Et une gratitude envers la vie.

								Quelle a été votre approche de 
la musique classique ?

J’avais une ignorance totale de la musique 
classique. L’interprétation me paraissait 
limitante dans la création des mondes 
que j’inventais lorsque je composais. 
Une totale erreur. J’avais une très mau-
vaise connaissance de l’interprétation. 
A 18 ans, mes lacunes musicales étaient 
des océans à combler; je ne savais même 
pas lire une partition. Je n’étudiais le pia-

no que depuis trois ans. Mais le Conserva-
toire de musique de Lausanne m’a écouté. 
J’ai joué ma musique. J’y ai mis toutes mes 
tripes, mes doigts allaient à toute vitesse. 
Je revois encore ces professeurs, étonnés 
d’écouter ce jeune Mexicain sans aucun 
académisme et donner autant, avec la 
foi de l’inconscience. Ils m’ont ouvert les 
portes du Conservatoire, m’ont offert des 
cours de piano. Une chance inouïe. Pierre 
Goy, mon professeur, m’a dès lors tout ap-
pris. Un jour, le grand déclic se produit. 
Dans l’entrebâillement d’une porte, j’en-
tends une jeune étudiante jouer l’«Etude 
op. 12 No 8 » de Scriabine. Cette étude m’a 
transporté. J’ai tout de suite voulu la jouer. 
Mon professeur a refusé. Trop complexe 
pour mon niveau. Frustré, je l’ai travaillée 
tout seul dans mon coin pendant une se-
maine entière, six heures par jour. Je la lui 
ai présentée, par cœur. Je l’ai vu sourire. 
Dès cet instant, les progrès se sont en-
chaînés. J’ai réussi mon master en péda-
gogie. Et à 26 ans, je devenais professeur 
titulaire au Conservatoire de Lausanne. 
Puis les concerts se sont enchaînés, mais 
à mon rythme.

								Vous ne souhaitiez pas devenir 
concertiste ?

Non. Je ne souhaitais pas cette vie. 
J’adore enseigner. La littérature, mes 
mondes imaginaires m’aident à trans-
mettre la musique. Pour qu’elle ne reste 
pas abstraite, j’incite les jeunes à visua-
liser des univers pour comprendre les 
différentes strates d’une composition. 
Un plat culinaire par exemple, les épices, 
les saveurs… il faut apprendre à savou-
rer la musique.

								Qu’est-ce qui vous a 
différencié ?

Combler mes lacunes m’a incité à in-
terpréter sans ménagement, sans bar-
rière. Plus jeune, je ne ressentais pas 
la peur. Mais aujourd’hui, le trac est là 
car les questionnements sont là. Plus 
j’avance, plus je fais face à cet univers 
musical, plus cette immensité me ter-
rifie. Je ne suis qu’un lien entre le com-
positeur, ce grand génie et le public, son 
écoute, sans qui la musique n’existerait 
pas. Je deviens perfectionniste.

								Comment abordez-vous votre 
carrière aujourd’hui ?

Je suis déjà si reconnaissant. Je suis bien 
au-delà de ce que je pouvais espérer. Le 
Conservatoire offre un cadre, une infra-
structure, une qualité, un accueil, tout en 
offrant une âme, exceptionnelle. Lausanne 
est une ville à l’offre culturelle vaste. J’adore 
y enseigner. Et en tant qu’interprète, nous 
avons un devoir moral de la partager.

								Vos grands moments ?
Bien sûr, jouer au Carnegie Hall a été ver-
tigineux et penser qu’Horowitz s’y est pro-
duit, comme d’autres immenses artistes, 
est phénoménal. Jouer au High Chicon 
à Nagoya ou à Tokyo est un moment 
fort. Mais ce n’est pas forcément dans 
ces grandes salles que j’ai eu mes plus 
grandes émotions.

								Quelle a été votre interprétation 
le plus aboutie ?

Je l’ai ressentie en privé, face à un ami de 
95 ans, malade. Je lui ai joué sa pièce favo-
rite, juste pour lui. Je me suis alors détaché 

« Pour que la musique ne reste pas 
abstraite, j’incite les jeunes à visualiser 
des univers pour comprendre les 
différentes strates d’une composition »
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de toute peur. J’ai ressenti la musique se ca-
naliser en moi pour aller directement à lui. 
Je ne me suis pas trompé une seule fois, j’ai 
tout lâché. Ce fut un moment extraordinaire.

								Votre prochaine importante 
étape?

Je viens d’enregistrer pour Sony Classics. 
C’est un magnifique projet coproduit par 
la RTS qui sortira en juin. J’y joue avec Lio-
nel Cottet, violoncelliste. Le disque s’inti-
tule « L’Amérique latine à Paris, carnets de 
voyage ». Nous jouons des compositeurs la-
tino-américains qui ont vécu à Paris. Mais il 
y a aussi du Debussy, du Ravel. Nous allons 
entamer une grande tournée de concerts 
cet été pour en faire la promotion.

								Vous n’êtes jamais tiraillé entre 
vos carrières de concertiste et 
de professeur ?

Non, je ne veux pas le permettre. J’ai la 
chance déjà de jouer dans des festivals 
incroyables, dans des salles sublimes, 
sans devoir faire partie de ce star-system. 
C’est une chance folle.

								Votre fondation a d’autres 
bases aujourd’hui, au Kenya 
et en Suisse. De quels moyens 
disposez-vous ?

Oui. J’ai d’abord commencé par la finan-
cer grâce aux cachets de mes concerts, 
puis par l’organisation de galas. Ces 
fonds m’ont permis d’envoyer une cen-
taine d’instruments de musique dans 
une école au Mexique, dont trois pianos 
offerts par le Conservatoire. D’offrir des 
cours de chant, de musique. Sans cette 
fondation, ces enfants n’auraient aucun 
accès à la musique. L’art donne un sens 
à leur vie, les éloigne des dangers de la 
pauvreté, de la délinquance. Des pro-
fesseurs du Conservatoire sont partis 
enseigner une semaine au Mexique. 
Ils y ont constaté, peut-être d’avantage 
encore qu’en Suisse, que la musique est 
une aide. Au Kenya, j’ai découvert un 
bidonville apocalyptique et une école 
juste à côté d’une décharge. J’y ai décou-
vert une autre pauvreté. Au Mexique, la 
pauvreté est spirituelle. Le chemin de la 
pauvreté est tracé. Et la musique peut 
leur ouvrir cette perspective. Mais au 
Kenya, la pauvreté est matérielle, les 
enfants manquent de tout. Je souhaite 
construire un centre culturel loin de la 
décharge. Et en Suisse, la fondation offre 
des bourses à des jeunes. Pour faire évo-
luer la fondation, des galas sont organi-
sés, à New York, en Suisse. Le prochain 
aura lieu à Genève, le jeudi 19 octobre 
au Bâtiment des Forces Motrices, avec 
le violoniste Renaud Capuçon, la dan-
seuse étoile Aurélie Dupont, le pianiste 
Louis Schwizgebel et Alessio Carbone, 
premier danseur à l’Opéra de Paris. Un 
concert musique et danse.

								Quelle pression vous habite 
quand vous jouez ?

C’est la mienne. La peur de ne pas être à 
la hauteur du génie du compositeur et de 
l’interpréter au mieux pour le public.

								Y a-t-il des compositeurs que 
vous craignez encore d’aborder?

Non, pas vraiment. Je les enseigne, mais 
je ne les joue pas. Bach, par exemple. J’ai 
une admiration et un amour fou pour Bach, 
mais je ne l’interprète pas en concert. Je 
ne me convaincs pas moi-même lorsque 
je le joue, je ne vais donc pas convaincre 
l’autre. Je suis beaucoup plus à l’aise avec 
d’autres compositeurs. J’aime beaucoup 
les impressionnistes, les romantiques, 
les postromantiques, ils me touchent 
énormément.

								A 26 ans, vous aviez le désir 
de créer une fondation 
« Crescendo con la Musica » 
afin d’aider les enfants et les 
adolescents dans le besoin 
et leur offrir une éducation 
musicale. Qu’est-ce qui a 
cristallisé ce besoin ?

Cette envie était présente en moi depuis 
longtemps, celle de transmettre la mu-
sique et aider des enfants comme elle 
m’avait sauvé. J’ai grandi avec l’exemple 
de ma mère, qui aidait beaucoup les en-
fants des orphelinats au Mexique. Ils ve-
naient à la maison le week-end. Je me 
rappelle leurs noms, leurs visages. Ma 
mère aidait sans retenue, sans compter. 
Lorsque je suis retourné au Mexique 
à 22 ans, après quatre ans d’une vie 
confortable en Suisse, j’ai été frappé, 
choqué de nouveau par cette pauvre-
té. La Fondation Cresendo con la Musica 
est devenue un des moyens pour moi 
de partager la musique, au même titre 
qu’un concert ou un cours professoral. 
C’est cet équilibre qui me nourrit.

« L’horloger comme le musicien a un instrument 
entre les mains qui l’aide à comprendre ces concepts : 
le temps et la musique, éminemment immatériels »

Le pianiste Jorge 
Viladoms est 
ambassadeur de la 
marque horlogère 
Jaeger-LeCoultre
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tivité du temps m’intéresse. L’horloger 
comme le musicien a un instrument 
entre les mains qui l’aide à comprendre 
ces concepts: le temps et la musique, 
éminemment immatériels. Nos outils 
se ressemblent. Les entrailles d’un pia-
no et d’une montre se rejoignent. Leurs 
mécaniques amplifient l’âme qu’elles 
recèlent. Je suis très honoré. De plus, 
Jaeger-LeCoultre soutient ma fonda-
tion, mes galas. C’est une marque de 
luxe qui a une véritable responsabili-
té sociale.

								Comment voyez-vous le futur 
de la musique classique auprès 
des jeunes?

Le futur sera dans la formation. Le dan-
ger vient du plaisir instantané que la 
jeune génération apprécie. Les réseaux 
sociaux en sont la preuve. La musique, 
c’est se retrouver avec soi-même, c’est 
une méditation, c’est plonger au fond de 
soi, voir tout ce qui ne va pas, c’est travail-
ler, échouer, recommencer, persévérer, 
puis réussir. La musique classique peut 
aider à trouver des réponses. La forma-
tion sera l’avenir.

plaît en moi c’est mon histoire, un pia-
niste qui a commencé à 15 ans, qui vient 
du Mexique… Jusqu’à aujourd’hui, mes 
choix ont beaucoup aidé ma fondation. 
Mon image ne concerne pas que moi. 
J’enseigne, je fais des projets avec des 
danseurs, des concepts, j’explore la mu-
sique de manière contemporaine.

								Aujourd’hui vous êtes 
ambassadeur de la marque 
horlogère Jaeger-LeCoultre, 
comment cela a-t-il débuté ?

C’était à l’occasion de mon discours au 
gala des cinquante personnalités qui font 
le Mexique que j’ai rencontré la marque. Il 
cherchait un ambassadeur. Nous avons 
beaucoup échangé. J’ai tout de suite ac-
cepté car j’aimais beaucoup cette marque, 
depuis longtemps. Je suis allé à la manu-
facture. J’ai beaucoup parlé avec les horlo-
gers, écouté des grandes sonneries. Je suis 
devenu très proche de la marque.

								Quelles similitudes avec la 
musique ?

C’est très métaphysique, je suis ama-
teur de physique quantique et la rela-

								L’ego est votre pire ennemi ?
Oui, je pense. Il y a beaucoup d’attente. 
Aujourd’hui, les interprètes se mettent 
beaucoup trop en avant, alors que c’est le 
compositeur qu’il faut valoriser dans son 
génie. J’ai évidemment besoin de cette 
reconnaissance, mais je veux éviter le 
narcissisme de l’artiste. C’est un point dé-
licat, difficile à gérer…

								D’autant plus que votre image 
est à votre avantage… Cela 
vous agace ?

Oui. Cette gestion de l’image me rattrape 
aujourd’hui. Un musicien de musique 
classique n’est pas forcément attendu 
dans cet univers du luxe. Je dois faire 
très attention à mes choix, à l’image. Je 
ne suis pas dupe. Je pense que ce qui 

« Les entrailles d’un piano et 
d’une montre se rejoignent. 
Leurs mécaniques amplifient 
l’âme qu’elles recèlent »
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4ème édition de la Suisse des Talents

mardi 04  avril 2017 @ Strate J, Campus HES-SO Delémont

Qui n’a jamais rêvé de réaliser une idée folle, d’être reconnu pour son courage, d’oser être un entrepreneur ?
Chaque année en Suisse romande, plus de 100 entrepreneurs sont distingués pour leur goût d’entreprendre
et d’innover.

La HES-SO et Rezonance vous convient à la 4ème édition de la Suisse des Talents, un événement
exceptionnel réunissant tous les Lauréats romands de Prix à l’innovation et à l’entrepreneuriat, auquel 180
personnes sont attendues. Une occasion rare pour découvrir l’innovation en marche, participer au
bouillonnement créatif de notre région, faire le plein d’énergie au contact de celles et ceux qui osent se lancer
et rencontrer la jeune génération d’entrepreneurs et des entrepreneurs de renom !

Après Genève, Neuchâtel, Fribourg, l’événement a lieu dans le Jura. Après « Oser entreprendre », cette
année le thème est « Oser raconter » car il est aussi important de faire savoir que de faire.
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OFFERT aux participants : 1 giftbag comprenant le Guide des Prix, des goodies, Hémisphères et une
sélection d’ouvrages. Les participants repartent avec leur badge « We love Swiss Entrepreneurs ». Merci à
l’Atelier du badge de Saint Prex, qui réalise ce badge inédit, en soutien à la cause entrepreneuriale.

Possibilité de participer à tout ou partie de la manifestation (ateliers et/ou conférence)

PROGRAMME

14h30 : Ateliers d’entraide @ salle 007 Strate J

Animés par des entrepreneurs, 8 participants par atelier, sur le thème « Oser raconter ». En présence de :
nominés et Lauréats 2013, 2014, 2015, 2016, organisateurs de Prix, partenaires, représentants de
l’écosystème, personnalités emblématiques de l’entrepreneuriat romand et membres Rezonance. Accueil des
participants aux ateliers autour d’un café.

Retranscription sous forme de fresque géante par :
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Anne-Raphaëlle de Barmon Visual facilitator

Animation des ateliers par :

Geneviève Morand Fondatrice de Rezonance et des espaces de coworking Muse Genève et Lausanne

Michael Mesfin Président de la Fondation Muse pour la créativité entrepreneuriale et CEO de Siltan

17h00 : Suisse des Talents @ Auditoire Strate J

Soirée de célébration des Lauréats, 180 participants attendus. Une dizaine de Lauréats 2016 sont invités sur
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scène pour raconter leur projet, en lien avec le thème « Oser raconter » de cette 4ème édition.

Mots de bienvenue de :

Luciana Vaccaro Rectrice de la HES-SO

Jacques Gerber Ministre de l’économie et de la santé de la République et Canton du Jura

Animation par 10 entrepreneurs emblématiques, notamment :
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Ahmet Muderris Managing Director Composites Busch SA

Nicola Thibaudeau CEO MPS Micro Precision Systems
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Filomeno Corvasce Directeur général INNOmaterials Suisse SA

Dominique Beuchat CEO 3D PRECISION SA
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Raymond Kerrison CEO PRECI-DIP SA

Chloé Saas CEO Kinitic SA

Patrick Corbat CEO Corbat Holding

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

Réf. Argus: 64519810
Coupure Page: 7/16

150

https://www.rezonance.ch/events/4eme-edition-de-la-suisse-des-talents/
https://www.rezonance.ch/events/4eme-edition-de-la-suisse-des-talents/
https://www.rezonance.ch/events/4eme-edition-de-la-suisse-des-talents/
https://www.rezonance.ch/events/4eme-edition-de-la-suisse-des-talents/


Date: 07.03.2017

Rezonance
1202 Genève

www.blog.rezonance.ch

Genre de média: Internet N° de thème: 375.009
N° d'abonnement: 1073023Type de média: Organisations spécialisées

Page Visits: 25'000

Lire en ligne

Arnaud Maître CEO Louis Bélet SA

Juan Elices Bien-air surgery SA
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Alexandre Lechenne General Manager Globaz SA

Présentation des projets de 8 Lauréats, notamment :
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Matthias Vanoni CEO de Biowatch, Prix de la Fondation Dalle Molle 2016

Lino Peverada CEO de PMF System, Prix à l’innovation de Fribourg 2016
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Maddalena Di Meo Directrice et Administratrice de Firstmed, Prix CFE Femme Entrepreneure de l’année 2016

Hind Chammas Etudiante Master of Arts HES-SO en Design, Prix à l’innovation HES-SO
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Thomas Crausaz Artiste, fondateur de Adventures-Lab, Prix créateur BCVs 2016

Meili Gernet Etudiante Master of Science HES-SO en Integrated Innovation for Product and Business
Development – Innokick, Prix à l’innovation HES-SO
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Léonore Baehler, Diane Henny et Nathalie Neukomm Projet Terrasses sans frontières, 2ème Prix IDDEA 2016

Kevin Mamalis, Clement Gabry et Alexandre Grillon Phoenix Systems, Prix Genilem HES-SO

Intermèdes musicaux par :
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Greta Staponkuté, alto

Augustinas Rakauskas, accordéon

2e année de Master of Arts en interprétation musicale HEMU orientation « concert » à la Haute École de
Musique de Lausanne

19h00 : Cocktail & Réseautage

Échangeons nos Talents autour de saveurs locales et d’un bar à jus Opaline

ILS Y ÉTAIENT

« J’ai vécu un moment exceptionnel. Le fondateur de Heidi s’est penché avec attention sur nos projets et nos
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besoins. Un événement riche en rencontres et en idées ! » Eva Kurt, co-fondatrice de L’Excès Magazine,
Lauréate du Prix Louis Lachat 2014

« La soirée a été plus qu’exceptionnelle, je me croyais « barjot », mais ce soir je me rends compte que je suis
un petit joueur devant cette vague de Talents et cette Suisse des Talents qui gagnent ! Soyez fous et allez au
bout de vos rêves! »

Pascal Meyer, Loutre en chef de Qoqa

« Une superbe manifestation pour fêter les lauréat-e-s. J’ai rencontré des personnes exceptionnelles. Les
animatrices ont réussi à faire émerger le meilleur de chaque participant-e. C’est bien cela le talent : innover en
toute confiance ». Véronique Goy Veenhuys, Fondatrice Equal Salary, Lauréate Impact Ashoka

Le Jura proche de vous ! Horaires CFF

Le plan d’accès détaillé est consultable en cliquant ici .

Genève 12h15 > Delémont 14h18 Lausanne 12h15 > Delémont 13h48 Fribourg 12h29 > Delémont 14h18
Neuchâtel 13h27 > Delémont 14h18 Sion 11h03 > Delémont 13h48

Chaque année dans un canton différent

1ère édition, Genève, janvier 2014, 400 participants 2ème édition, Neuchâtel, mars 2015, 250 participants
3ème édition, Fribourg, avril 2016, 200 participants
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Merci aux partenaires de cette 4ème édition

Édition 2016 en vidéo

Die Änderung der Lautstärke wird von deinem Browser nicht unterstützt. Weitere Informationen
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Une expörience prometteuse

De la musique en chambre
de soins intensifs
Une öquipe de chercheurs a mis en place un dispositif interactif pour permettre au patient

placö en chambre d'isolement d'öcouter librement des airs musicaux, une expörience qui

promet de nouvelles perspectives de communication soignant-soignö.

Texte: rnilie Bovet, Gilles Bangerter, Vinciane Constantin, Alexia Stantzos / Photos: Fotolia
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En Suisse romande, l'hospitalisation
d'un patient en psychiatrie se limite
souvent une prise en charge de la
phase aigue de sa detresse psychique. Ä
ce stade, le risque de traverser des etats
critiques (troubles du comportement,
interpretativite delirante...) reste ac-
cru. L'arrive dans l'environnement in-
habituel de l'höpital est par ailleurs
susceptible d'augmenter les troubles et
de provoquer chez le patient des atti-
tudes de mefiance envers les soignants.
Lorsqu'ils estiment que le patient re-
presente un danger, pour lui-meme ou
pour autrui, les soignants decident, ge-

neralement en dquipe, de sa mise en
chambre de soins intensifs (ou
chambre d'isolement). Cette mesure,
censee diminuer les symptömes aigus
presentes par le patient, varie de
quelques heures trois jours.
La chambre de soins intensifs est une
pidce fermee, qui ne peut ouverte
que de l'exterieur, avec un lit et un fau-
teuil en mousse. Les patients peuvent
appeler le personnel soignant par le
biais d'une sonnette.
Objet de controverses chez les usagers,
les soignants, mais aussi le grand pu-
blic, la chambre de soins intensifs est

l'un des espaces de soins qui pose le
plus question en psychiatrie. On re-
proche entre autres cette mesure

d'entraver la liberte individuelle et
d'atteindre la dignite, d'Atre traumati-
sante pour les patients, de fragiliser la
relation therapeutique ou encore d'ag-
graver les troubles psychiques (Guedj
et al. 2004; Bovet et al. 2009: Baratta.
2010; Cano et al. 2011)'. Mal-
gre tout, la chambre de soins
intensifs reste encore utilisee
dans la plupart des höpitaux
psychiatriques.
Cet article relate l'elaboration
d'un dispositif musical dans une
chambre de soins intensifs du Centre de

psychiatrie du Nord-Vaudois (CPNVD)
ä Yverdon, en Suisse romande. Fruit
d'une collaboration interdisciplinaire,
cette experience souligne la necessitd
de refldchir aux manidres de redonner
une autonomie au patient dans cet es-
pace de contention et de diminuer les
rapports de pouvoir entre soignants et
patients au cours de l'hospitalisation.

Pourquoi la musique?
Notre projet part d'un constat assez
simple: afin d'occuper les patients en
chambre de soins intensifs, les equipes
de soins leur ont permis d'ecouter la
radio. Regle par les soignants de-
puis l'exterieur, le son passait par
la bouche d'aeration et arrivait
ainsi directement au-dessus du
lit. Au vu des retours positifs
emanant des patients comme
des soignants, des chercheu-
ses de la Haute ecole de sante
Vaud (HESAV) (dont l'une fait
egalement partie de l'equipe soi-
gnante du CPNVD) ont decide
d'etudier 'Impact de la musique sur les
patients hospitalises en chambre de
soins intensifs. Si les etudes specifiques
ä cette thematique sont pratiquement
inexistantes, la revue de la litterature
montre tout de meme l'importance
accordee l'ecoute musicale dans les
pays industrialises (DeNora 1999,
2000, 2002; Schramm & Kopiez, 2009)
et ses apports thdrapeutiques de mul-
tiples niveaux. Au-delä de la musico-
therapie proprement parler, la mu-
sique permettrait notamment d'elargir

la perception, active et motive (Plahl
2009), d'approfondir le vecu dmotion-
nel (Juslin & Sloboda 2001), de structu-
rer les interactions (Plahl 2009), de
couvrir la perception auditive du corps
(battements cardiaques, bruits dans les

oreilles...) (Okamoto, Stracke, Stoll
Pantev, 2009) ou encore d'attenuer les

problemes de sommeil (Vink, 2001).
Plusieurs recherches se sont en outre
focalisees sur les emotions provoquees
par l'ecoute musicale (Gomart et Ren-
nion 1999; DeNora 2002; Sloboda et
O'Neill, 2001; Hesse, 2003; Yvart 2004;
Peretz & Sloboda, 2005; Zentner et al.
2008; Kreutz 2009).
Les nombreux bienfaits de la musique
evoques dans la litterature ont donc en-
courage l'equipe de recherche ä col-
laborer avec differents specialistes et
usagers afin de conceptualiser un dis-
positif musical qui pourrait etre directe-

ment manie par les patients
isolds. Le projet a rapide-

ment regroupe des soi-
gnants du CPNVD,
des usagers du
Groupe romand
d'accueil et d'ac-
tion psychiatrique
(GRAAP), des cher-

cheurs de l'HESAV),
de la Haute Ecole de

Musique de Lausanne
(HEMU) et de la Haute Ecole

d'Ingenierie et de Gestion du canton de
Vaud (HEIG-VD).

Des mots ä I'objet
Une premiere etape a consiste partici-
per aux ateliers d'ecriture hebdoma-
daires organises par le GRAAP, pour
beneficier du regard d'usagers de la
psychiatrie sur la musique. Autour du
theme «musique et crise», patients et
chercheurs ont ainsi couche leurs im-
pressions et emotions sur le papier,
avant de les lire ä tour de röte au reste
du groupe. De cet atelier tres intense
sont ressortis de nombreux passages
soulignant clairement l'apport de la
musique dans les moments de souf-
france psychique. L'encadre ci-contre
en donne quelques extraits. Cet atelier
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a renforce l'interet des equipes de re-
cherche pour le projet.
La seconde etape a de reflechir aux
moyens d'elaborer un dispositif dans
l'espace particulier de la chambre de
soins intensifs. En effet, il etait indis-
pensable de respecter les regles de sd-
curitd imposdes par l'höpital universi-
taire et, par consequent, d'eviter tout
objet que l'occupant pourrait utiliser
contre lui. Le defi etait donc de conce-
voir un objet incassable, facilement
maniable et ne presentant aucun risque
de blessures pour le patient. Les inge-
nieurs ont rapidement renonce ä un ob-
jet de type tablette, pour privilegier un
dispositif implante directement dans la
porte de la chambre. La proposition re-

«La musique, c'est baume

pour le cceur et l'äme.»
tenue a d'installer des touches digi-
tales sur le battant interieur de la porte,
reliees ä un ordinateur avec les mor-
ceaux de musique.

Mettre la musique sur des touches
Parallelement, l'equipe de la Haute
ecole de musique de Lausanne (HEMU)
s'est chargee de la selection de mor-
ceaux de musique adequats. Afin de ne
pas imposer une vision musico-thera-
peutique trop uniforme et trop subjec-
tive, il s'agissait de privilegier la diver-
site et la variabilite dans le contenu
emotionnel de la musique proposee.

Une rencontre avec des chercheurs du
pöle des sciences affectives de l'Univer-
site de Geneve, specialises dans le do-
maine de la musique et des emotions, a
permis dans un premier temps de reve-
nir sur les differents types d'emotions
que nous attribuons des morceaux.
Dans ses nombreux travaux, l'equipe
de Zentner, Scherer et Granjean dis-
tingue en effet neuf «dimensions emo-
tionnelles» susceptibles de primer lors
d'une ecoute musicale: l'emerveille-
ment, la transcendance, la tendresse, la
nostalgie, le calme, la puissance, la
joie, la tension et la tristesse. Les cher-
cheurs HEMU ont repris les dimensions
emotionnelles proposees par Zentner et

al, en les testant sur un public cible
de quarante personnes, de tout äge et
de differentes formations (non-usagers
de la psychiatrie). Concretement, cin-
quante morceaux instrumentaux pro-
venant de repertoires classiques et non
classiques ont ecoutes par le public
cible, ce dernier attribuant ä chaque
titre une ou deux categorie(s) emotion-
nelle(s) parmi les neuf proposees. Une
fine analyse statistique des reponses a
permis de degager un modele conte-
nant quatre principales categories emo-
tionnelles parmi les neuf proposees au
depart: activation joyeuse, nostalgie,
tension et calme. L'equipe HEMU a fi-
nalement retenu vingt morceaux fre-
quemment relies par le public cible ä

l'une des quatre categories emotion-
nelles2. Nous avions ainsi cinq mor-
ceaux par categorie.

Le röle des ingdnieurs

De leur cöte les ingenieurs devaient rea-
liser concretement le modele de disposi-
tif imagine par l'ensemble de l'equipe. Le
choix des touches ä dessiner ä l'interieur
de la chambre a necessite plusieurs
discussions, puisqu'il fallait
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qu'elles soient peu nombreuses
et assez intuitives pour que
l'utilisateur puisse les activer
ä sa guise. Il a retenu que
quatre touches devaient per-
mettre de selectionner une
categorie emotionnelle evo-
quee precedernment, et que
d'autres, similaires ä celles figu-
rant sur les appareils audio stan-
dards, d'enclencher un morceau, de
l'arrAter (momentanement ou non), de
passer au suivant ou au precedent,
d'augmenter ou de baisser le volume.
Quand il fröle une touche, l'utilisateur
active un des capteurs situes sur le bat-
tant exterieur, ce qui enclenche une
fonction dans l'ordinateur central oü
sont contenus les morceaux et enregis-
trees toutes les donnees relatives ä
l'ecoute (frequence des morceaux ecou-

tes, duree de l'ecoute du morceau,
temps ecoule entre chaque ecoute...).
L'utilisateur pilote ainsi l'objet ä sa
guise.

Le «faire agissant» de l'objet
Une fois le dispositif installe, et des dis-
cussions pour le presenter aux equipes
soignantes, la phase concrete d'utilisa-
tion a demarre. Afin de faciliter un dia-
logue entre patients et soignants autour
de l'objet en question et de la musique
en general des la mise en chambre, des
cartes plastifiees contenant un descrip-
tif de chaque morceau ont distri-
buees au personnel soignant, pour qu'il
puisse egalement les laisser au patient
s'il le desirait.

Des entretiens telephoniques semi-
directifs quotidiens avec le personnel
soignant et un entretien approfondi
avec les patients consentant parler de
leur hospitalisation en chambre de
soins intensifs ont permis aux cher-
cheurs HESAV de confirmer les mul-
tiples apports du dispositif pour les

patients, les soignants et pour la relation
therapeutique. Par ailleurs,

toutes les donnees enregis-
trees par l'ordinateur sur

les ecoutes musicales
ont d'une grande
utilite pour l'ensemble
de l'equipe, car elles
ont apporte beaucoup
de precisions sur les

morceaux privilegies par
chaque patient. Au vu de

leur richesse, l'ensemble des

propos recueillis dans les entre-
tiens fera certainement l'objet de publi-
cations ulterieures.
Selon nos travaux, la presence de cet
objet permet au patient, au sein de
l'univers hypermedicalise de l'höpital,
de construire un espace oü il peut libre
d'interagir. L' objet tiers a fait rentrer ä
l'höpital de nouveaux modes d'interac-
tions, susceptibles d'augmenter la qua-
lite du soin. Cette experience est ainsi
venue confirmer l'hypothese soutenue
par les chercheurs HESAV d'un «faire
agissant» de l'objet (Latour 2007)3. En
effet, l'introduction d'un dispositif mu-
sical 'Interieur de la piece (dont les
murs delimitent un champ d'interac-
tions circonscrites) favorise un nou-
veau mode d'interaction (patient-objet)
et conduit aussi une modification
au sein des interactions existantes
(patient-soignant).

Garder un contröle
Manier le dispositif sa guise offre au
patient la possibilite de garder un cer-
tain contröle, et une prise sur son es-
pace, dans un moment vecu comme
particulierement chaotique et insecuri-
sant. La presence de l'objet lui confere
un sentiment d'autonomie et d'inde-
pendance, sentiment precieux dans un
milieu oü ses aptitudes sont souvent
mises ä mal. Par ailleurs, une place est

faite ä son expertise musicale propre.
Nous avons vu que l'ecoute musicale
peut repondre des besoins en matiere
de regulations emotionnelles. Con-
sciemment ou non, chaque personne

se positionne, dans ses rapports avec la
musique, comme experte de ses
propres besoins. Des lors, laisser le
libre choix du morceau ou de Finten-
site sonore l'usager c'est lui recon-
naitre son expertise musicale singu-
liere. Cette experience peut s'averer
particulierement rassurante pour des
personnes vivant une experience psy-
chotique qui trouble le champ de leurs
perceptions.

Valeur-refuge
Deuxiemement, le dispositif musical
offre un point de stimulation visuelle,
tactile et auditive au patient, dans
espace de soins qui propose de reguler
les stimulations sensorielles. Des lors,
nous pensons qu'il constitue une solu-
tion interessante aux problemes lies
ä la deprivation sensorielle. Dans le
cadre depouille de la chambre, il a en
effet considere par certains comme
une valeur-refuge, un repere suscep-
tible de creer une distinction entre soi
et non-soi.

Objet transitionnel
Le dispositif joue troisiemement le röle
«d'objet transitionnel». En effet, l'objet-
tiers introduit dans la piece modifie les
relations entre patients et soignants et
ameliore la qualite relationnelle du
soin. Autrement dit, la mediation de
l'objet musical doit Atre apprehendee
comme le support ä une veritable inter-
action entre le soignant et le patient.
Souvent, la communication s'avere dif-
ficile ce moment de la prise en charge.
L'entree dans la chambre par le soi-
gnant peut etre ressentie comme une
intrusion par le patient. Les soins ten-
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dent alors se reduire ä leur dimension
technique (surveillance, medication,
prise de mesures physiologiques). Ces
interventions techniques constituent

dejä une forme possible de mediation,
mais elles ne sont pas pensees ainsi.
Elles restent liees ä la gestion de l'ur-
gence, et consistent verifier que
les parametres physiolo-
de proposer, des la mise en chambre, la
possibilite d'ecouter de la musique
pour attenuer la souffrance des pa-
tients et des soignants dans cet acte de
soins. L'objet-tiers permet non seule-
giques repondent ä
une certaine norme,
quantifiable (la re-
lation d'aide, bien
evidemment, ne
saurait Atre quan-
tifiee de la sorte,
et passe alors au
second plan dans
l'ordre des preoccu-

ment d'instaurer une nouvelle al-
liance therapeutique, mais aussi

de rendre une certaine autono-
mie au patient dans cet espace
de contention si controverse.
Les reflexions se poursuivent
pour ameliorer les soins et
nous travaillons actuellement

sur de nouveaux echantillons
musicaux, dans le but d'equiper

pations). L'introduction
de l'ecoute musicale cherche
precisement ameliorer les premieres
interactions avec les patients en crise.

La musique d'avenir
L'acces aux ressources musicales par la
mediation d'un objet interactif est ä la
fois original et prometteur, et nous
pensons que les patients mis en
chambre de soins intensifs pourront, ä
l'avenir, beneficier de ce dispositif
musical. est effectivement question

les autres chambres d'isolement du
canton et, pourquoi pas, de trouver
d'autres espaces de soins meine d'ac-
cueillir ce dispositif.

Cet article a publik dans la revue Sante
mentale en mai 2015. Nous le reproduisons
ici avec I'aimable autorisation des auteurs
et de la redaction.

References: la bibliographie en lien
avec cet article est disponible dans
la version digitale sur
www.reader.sbk-asi.ch

126f4rences: la bibliographie en lien
avec cet article est disponible dans
la version digitale sur
www.reader.sbk-asi.ch
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Emilie Bovet est sociologue, Gilles
Bangerter et Alexia Stantzos sont
enseignants-chercheurs, tous trois
travaillent la Haute Ecole de Santö
Vaud. Vinciane Constantin est anthro-
pologue et travaille l'Universitö de
Lausanne, Institut Religions, Cultures,
Modernitä.
Contact: Emilie.BOVET@hesav.ch
Pour approfondir le sujet par un regard anthro-
pologique, voir l'excellent travail de master en
sciences sociales de Mathieu Le Mentec, infir-
mier en psychiatrie: «Isolement et contention
en psychiatrie, <thärapies) de la docilitä» (2011).
Disponible sous ce lien: M Le Mentec - masters-
contributions.fr
2 Les choix de former quatre catägories ämotion-

nelles plutöt que les neuf proposäes par Zentner
et al, ainsi que de retenir vingt morceaux sur
cinquante, ötaient surtout lies ä des contraintes
techniques imposöes par l'utilisation du disposi-
tif musical en lui-möme. II ätait en effet indispen-
sable de concevoir un dispositif contenant peu
de touches, afin que le patient puisse le manier
facilement.

3 Le sociologue des sciences et des techniques
Bruno Latour reprend au philosophe Michel
Serres le faire actif de la chose. Ce dernier utilise
l'exemple du jeu de football, oü le ballon n'est
pas un objet «ordinaire» (Serres, 1980, p. 404). II
doit ötre considörö comme un «actant» capable
de cröer et modifier les modes d'interactions
prösents dans le champ.

L'apport de la musique

Ce qu'ils en disent

 «La musique est importante pour
notre vie. Surtout dans ces temps
difficiles. Elle est bonne pour la
maladie psychique. Elle peut nous
aider surmonter des moments dif-
ficiles.»

 «La musique enchante et delivre des
choses d'en bas, bercez ma douleur
je vous en supplie ne lui parlez pas»,
je ne sais qui a dit cela, un poete bien
entendu. Mais il y a toutes sortes de
musiques, cacophonies et autres qui
repondent peut-etre un besoin
d'expression. Pour mon compte,
j'aime l'harmonie et la profondeur
qui touche le fond de mon cceur.»

 «Ä chaque etape de ma vie, la mu-
sique m'a apporte bonheur, repon-
ses, echange, parties de rires lors-
que nous essayions des duos. Et
meme si certains textes paraissent
«tristes», ce qu'ils expriment corres-
pond peut-etre un etat d'äme du
moment. La musique est teile que
notre humeur.»

 «La musique, c'est un baume pour le
cceur et l'äme. Je pense que si j'avais
pu entendre, lors de mes hospitalisa-
tions, de la musique classique, cela
m'aurait bien aidee. Cela touche le
fond de notre t r e l'äme, qui est
nourrie par la musique.»

 «Que serait-on sans musique? De
pauvres etres desseches. Envie de
saluer bien fort ces musiciens de
l'äme.»

«Des entretiens avec les personnes impliqudes

ont permis de confirmer les multiples apports

du dispositif pour les patients, les soignants et

pour la relation thdrapeutique.»
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De la France ä I'Iran,
les faiseurs de claviers

Claude Mercier-Ythier dans son
atelier ä Paris

Grande personnalitg dans le
petit monde du clavecin,
Claude Mercier-Ythier a jou6
un tele clb dans la renaissance
de cet instrument. est le
premier ariisan ä se consacrer
entiirement au clavecin
depuis la Rgvolution
francaise.

Novine Movarekhi -Au cceur de
Paris, A la Corde Pincee distille ce
delicat parfum de nostalgie de la
grande tradition de la facture de cla-
vecin dont Claude Mercier-Ythier pre-
side ä la destinde. Ne en 1931 Cannes,
Claude Mercier suit une formation de

Mohammad Molazem ä l'atelier de
piano ä Shiraz Photos: Novine Movarekhi

violoncelle Toulon. « La premiere
fois que j'ai entendu le son du clave-
cin, j'ai cru connaitre l'instrument
comme si c'etait une reincarnation »,
se rappelle-t-il. C'etait un jour de 1947.
Le jeune itudiant construira son pre-
mier clavecin en 1951. Tauche par la
profonde musicalite de la claveciniste
franco-polonaise Wanda Landowska,

decide de prendre des cours et la
contacte. Son enseignement, saes enre-
gistrements et ses ecrits influenceront
fortement le jeune apprenti.

Mais c'est surtout la rencontre et
la collaboration avec de grands ar-
tistes et artisans allemands dans le
domaine qui sera capital dans la vie
de Claude Mercier. En 1955, il se rend
en Baviere dans l'usine de Kurt Witt-
mayer oü il se perfectionne pendant
deux annees. Puls il pratique le metier

chez Neupert, ä l'epoque le plus grand
constructeur de clavecins allemands,
avant de retourner en France.

les trois miracies
C'est en termes de miracles que Claude
Mercier passe en revue son parcours
dans le monde du clavecin. « En 1962,
j'achete une epicerie Paris pour en
faire un magasin. » Premier miracle,
« c'est la premiere boutique consacree
exclusivement au clavecin depuis
Louis XVI ! ». Un declic pour la renais-
sance de l'instrument en France. Cinq
ans plus tard, il installe son atelier
derriere la boutique et diversifie son
activite : de l'entretien et la vente des
clavecins, la construction, la loca-
tion puis la restauration d'anciens
instruments. C'est lä le second mi-
racle: « Les interpretes et les compo-

siteurs pouvaient enfin trouver des
clavecins en bon etat en France. »

L'apparition du microsillon
constituera un troisieme miracle. A
partir du milieu des annees 6o, la nou-
velle generation de clavecinistes, les
editeurs et fabricants de microsillons
cherchent se distinguer avec cette
nouvelle technique d'enregistrement ;
ils se penchent sur la musique
cienne. Entre 1965 et 2005, les clave-
cins construits ou restaures par
Claude Mercier-Ythier se sont pro -
duits dans plus de 9000 concerts et

ont participe ä quelque 700 enmis-
tzements. Ils sont aussi apparus dans
plus de 400 Films historiques.

A Lä Corde Pincee declenche un
retour en forte du clavecin et une
vague d'initiatives qui favorisent cette
renaissance. A partir des annees 7o,
le Ministüre de la Culture favorise la
creation de nouveaux conservatoires

Claude Mercier-Ythier dans son
atelier Paris

Mohammad Molazem ä l'atelier de
piano Shiraz Photos: Novine Movarekhi
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qui proposent des classes de clavecin.
le jazz et la musique contem-

poraine s'en emparent.
Aujourd'hui, le marche du clave-
est petit mais actif. Les instru-

ments qui passent par les mains de
Claude Mercier sont chaque fois
uniques. «Je m'applique ä produire
des copies inspiries du modele des
freres Guillaume et Henri Hemsch,
grands facteurs francais du 18e Siede ».
Toujours avec la m8me passion.

A Shiraz, Mohammad
Molazem a cree la premi&e
grande entreprise de montage
de pianos en Iran. Rkit sur
la naissance des Pianos
Bärbad.

Novine Movarekhi - A quelques
kilometres de Shiraz, au sud de I'Iran
se trouve l'atelier de montage de pia-
nos : Pianos Bärbad, un impression-
nant complexe artisanal d'oü 8mane
une certaine s8renit8. Ici tont est Invi-
tation la cl8couverte de pianos int&
gralement montis en Iran.

A l'origine de cette initiative, un
entrepreneur visionnaire et pragma-
tique, Mohammad Molazem. Tout
commence en 2003 lorsqu'il cr8e la
premiere galerie de pianos, oü sont
expos8s l'epoque des instruments,
exclusivement import8s d'Europe.
Une 8tape importante dans l'histoire
du piano en Iran.

Le retour du piano

En 1806, selon l'Encyclopddie Iranica,
Napol8on Bonaparte offritun piano
au roi Qajar Fath All Shah. Celui-ci ne
sachant que faire d'un tel instrument,

n'y toucha pas. L'instrument fut
perdu de vue...

Aujourd'hui la situation a bien
changi. Le piano suscite un intiret

grandissant aupres des compositeurs
et interpretes, bases et formes aussi
bien en Iran qu'ailleurs. Pianiste resi-
dant en Suisse, Layla Ramezan retrace
l'histoire du piano en Iran travers le
projet « 100 ans de musique iranienne
pour le piano » initii en cl8cembre
2014. Rembrandt Frerichs s'est lance
ä la recherche du piano de Bonaparte,
pour pouvoir un jour y interprfter des
ceuvres. Le piano a trouve sa place
dans le repertoire de la musique ira-
nienne contemporaine.

C'est en 2014 que Mohammad
Molazem fonde l'atelier de montage
de pianos ä Shiraz. Formgis en Alle-
magne et en Asie, les quelque 6o arti-
sans-ouvriers ont r8ussi maitriser
des compitences cies dans Passem-
blage, le ziglage et l'accordage. Bärbad
est aujourd'hui le plus grand fabricant
de pianos en Iran et compte 12 gale-
ries dans le pays. Une soci8ti qui
ouvre le marche une jeune g8n8ra-
tion de pianistes enthousiastes.

L'artisan et le matdriau comme
gages de qualitd

Accordeur et restaurateur de pianos
depuis 4o ans, Joel Job est tres
recherch8 pour son talent et son

savoir-faire. est notamment charg8
de la gestion des 135 pianos repartis
entre 1'HEMU et le Conservatoire
de Lausanne. Sur l'invitation de Mo-
hammad Molazem, il &ait Shiraz
en decembre dernier afin d'81aborer
un premier constat sur les instru-
ments Bärbad. «je suis impressionni
par la qualit8 du travail des ouvriers
et de la production en im peu plus de
deux ans d'existence de l'atelier
Je sens im inter2t de la part des Ira-
niens, le piano a im avenir en Iran.

faut donc nourrir les musiciens avec
de bons instruments ». joa Job envi-
sage avec enthousiasme une collabo-
ration avec son nouveau partenaire
iranien, qui pourrait deboucher sur
des propositions de stages dans les
prochaines ann8es.« C'est la premiere
fois qu'un tel projet de restauration
et d'accordage aura lieu en Iran. Cela
pourrait deboucher sur le premier
atelier de restauration du pays », se

Mohammad Molazem, lui, re-
garde l'avenir de Bärbad avec
confiance. «Je suis certain que dans
quelques annies les conditions de
production de nos pianos atteindront
l'excellence tant au niveau de la qua-
lit8 que de la quantit8 ». L'implan-
tation d'une succursale dans im pays
&ranger pourrait men:1e 8tre en-
visag8e...

> www.barbadpiano.com
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«La Suisse n'existe pas !»
Le fameux slogan Lance il y a vingt-
cinq ans dans le pavillon helvetique
de l'Exposition de Seville 92 voulait
bien sür interpeller pour demontrer
l'inverse. La lecture du Programme de
quelques grands festivals musicaux
semble indiquer que c'est bien dans
leur pays que les musiciens suisses ont
du mal exister aujourd'hui: ils s'y
rarefient encore plus que la neige sur
les cimes environnantes, ou font au
mieux figure de suriosite pittoresque
dans des ev6nements reserves.

En cette meme annee 1992, Chris-
tian Favre, eminent pianiste suisse
dont certains enregistrements sont ä
placer aux cötes des plus grands, etait
dejä un pedagogue hors du commun.

nous enseignait, mes camarades
et moi, les subtilites du jeu pianistique
autant que les delices de la degusta-
tion avisee de grands crus.

A cette epoque, apprecier un verre
de Chasselas sur une terrasse sur-
plombant le Leman etait un plaisir
rare auquel ne s'adonnait guere que le
Vaudois ; car le cepage n'avait pas
encore gagne ses lettres de noblesse.
Discret, tout en retenue, il a toutefois
su prendre sa place sur les plus grandes
tables. aura fallu l'audace, la perse-
verance et le goüt du risque de quel-
ques restaurateurs de genie comme
compte la Suisse romande et, dans le
meme temps, la curiosite et la confi-
ance de leur clientele. De maniere

generale, la diversite et la qualite des
vins suisses sont de mieux en mieux
reconnues, y compris ä r etranger.

Faire im parallele avec le monde
musical est peut-etre un peu ose et il
n'est pas question de tomber dans un
« patriotisme musical » de mauvais
goüt ni de juger trop severement des
festivals qui offrent une programma-
tion splendide; je ne me suis jamais
soucie de la nationalite des grands
maitres dcint se regalait mon lecteur
CD. Mais le musicien suisse ne saurait-

un produit suffisamment
distingue pour une clientele qui nour-
rit son oreille des grands labels ? Les
grands festivals ne se sentent-ils pas
la responsabilite de creer de reelles
passerelles entre le vivier local et la
vitrine haut de gamme, et mieux que
de simples alibis ? Les directeurs anis-
tiques sont -ils brides par les sponsors,
ou ne savent-ils simplement pas faire
preuve d'audace, sous-estimant la
curiosite et la confiance de leurs audi-
teurs, pour n'oser proposer que des
valeurs süres, confirtnees ä l'etranger
dans des concours intemationaux ?

Faire ses emplettes de program-
mateur de concert dans les grandes
competitions, pourquoi pas... Mais
d'excellents vignerons ne courent pas
apres les medailles, tout comme il y a
de grands musiciens qui ne se sont
jamais presentes un concours. On

peut trouver d'excellents vins califor-
niens, australiens ou sud-africains,
mais provenance exotique ne
garantit pas une bonne bouteille, tout
comme im musicien ou un orchestre
ne se juge ni au nombre de kilometres
parcourus pour venir jouer ni au prix
du billet.

A l'heure d'äpres discussions
budgetaires vaudoises remettent en
question la revalorisation du salaire
des professeurs de musique, il est
important de defendre la qualite de la
formation musicale: Les festivals
doivent montrer que ce travail peut
mener l'excellence. Je reue d'un
public qui parte plus facilement en
« degustation l'aveugle», sans idee
preconsue, sans verifier l'adoubement
d'un musicien par une emission de
tele, vers des artistes moins connus,
wie musique moins globalisee, des
emotions plus inattendues.

Guillaume Hersperger
ä aujourd'hui
Carte blanche
Donnez-nous votre avis :
contact@musikzeitung.ch -
Au plaisir de vous lire !
Guillaume Hersperger
... est pianiste, enseignant, directeur artis-
tique du Week-End Musical de Pully, accom-
pagnateur l'HEMU et au Conservatoire de
Lausanne.
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«Die Schweiz existiert
nicht!»

Zusammenfassung: Pia Schwab -
Der berühmte Slogan, der 1992 im
Schweizer Pavillon der Weltausstel-
lung von Sevilla lanciert wurde, woll-
te aufrütteln, um das Gegenteil zu
beweisen. Wenn man die Programme
einiger grosser Musikfestivals in die-
sein Land liest, kommt man aller-
dings zum Schluss, dass heute die
Existenz seiner Musiker in Gefahr ist.
Sie sind dort bestenfalls eine male-
rische Rarität.

Es war ebenfalls 1992, als Chris-
tian Favre meine Kameraden und
mich in die Subtilitäten des Klavier-
spiels einführte  und in die Genüsse
guter Weine. Der hervorragende Pi-
anist, dessen Aufnahmen zum Teil
zu den allerbesten überhaupt zu
zählen sind, war auch ein ausserge-
wöhnlicher Pädagoge.

Damals war es noch wenigen Ein-
geweihten vorbehalten, auf einer
TerraSse über dem Genfersee ein Glas
Chasselas zu trinken; fast nur Waadt-
länder kannten diese Rebsorte, die
sich noch keinen Namen gemacht
hatte. Aber obwohl sie schlicht ist
und zuruckhaltend, hat sie sich einen
Platz an den besten Tischen erobert.
Dazu waren der Wagemut, die Be-
harrlichkeit und Risikofreude einiger

genialer Gastronomen nötig und zu-
gleich die Neugier und das Vertrauen
ihrer Kunden.

Es ist bestimmt etwas gewagt,
eine Parallele zur Musikwelt zu zie-
hen, und keinesfalls soll hier einem
geschmacklosen «musikalischen
Patriotismus» das Wort geredet wer-
den. Auch sind die Festivals nicht auf
der Anklagebank, sie bieten hervor-
ragende Programme. Und ich habe
mich noch nie um die Nationalität
der grossen Künstler gekümmert, die
mir mein CD-Gerät kredenzt. Aber
sind die Produkte der Schweizer Mu-
siker nicht raffiniert genug, um das
Publikum zufriedenzustellen, das
sich sonst an den bekanntesten La-
bels labt? Fühlen sich die grossen

Festivals nicht verpflichtet, Brücken
zu bauen vom lokalen «Anbaugebiet»
zu den Schaufenstern der Spitzen-
klasse? Mehr als blosse Alibiübun-
gen? Sind die künstlerischen Leiter
durch die Sponsoren gebunden oder
haben sie einfach nicht genug Mut?
Unterschätzen sie die Neugier und
das Vertrauen der Zuhörer, indem sie
nur auf sichere, im Ausland und an
internationalen Wettbewerben be-
stätigte Werte setzen?

Ein Programmverantwortlicher
auf Einkaufstour an grossen Wettbe-
werben ... Warum nicht? Allerdings
sind die besten Winzer meist keine
Medaillenjäger. Und es gibt grosse
Musiker, die nie an einem Wettbe-
werb gespielt haben. Man findet her-
vorragende kalifornische, australi-
sche oder südafrikanische Weine.
Aber eine exotische Herkunft ist
noch längst keine Garantie für einen
guten Tropfen. Ebenso wenig misst
sich die Qualität eines Musikers oder
eines Orchesters an der Länge der
Anreise oder am Eintrittspreis.

Heutzutage, wo Waadtländer
Budgetdiskussionen einmal mehr die
Erhöhung der Musiklehrerlöhne in
Frage stellen, ist es wichtig, die Qua-
lität der musikalischen Ausbildung
zu belegen. Es ist an den Festivals, zu
zeigen, dass diese Ausbildung zur
Meisterschaft führen kann.

Ich träume von einem Publikum,
das Lust hat auf Blinddegustationen,
ohne vorgefasste Meinung, ohne dass
es den Künstler vorher im Fernsehen
gesehen haben muss, mit Appetit auf
weniger bekannte Interpreten, eine
weniger globalisierte Musik, mehr
überraschende Emotionen.

Guillaume Hersperger
... ist Pianist, Lehrer, künstlerischer Leiter
des Week-End Musical in Pully und Kor-
repetitor an der Musikhochschule und
dem Konservatorium in Lausanne.
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LA PÉPINIÈRE
DU MONTREUX JAll

MUSIQUE Le festival installe son Academy au Flon, à Lausanne, du 3 au 10 mars. Ses dix
élèves seront ainsi au contact d'un public qui pourra profiter de nombreux événements gratuits.

ourla troisième fois, la Mon-
treux Jazz Academy offre à
dix jeunes virtuoses de per-

fectionner leur dextérité musicale
et leur transmet des outils précieux
pour leur carrière. Et, cette année,
pour le public, c'est un peule festi-
val avant l'heure! Du 3 au 10 mars,
l'événement investit la Haute École
de musique de Lausanne (HEMU)
et l'École de jazz et de musique ac-
tuelle (EJMA), au Flon, au coeur de
la capitale vaudoise, avec toute une
série d'activités gratuites.

Tous les soirs à 17 h, on pourra
suivre un workshop, comme celui

de percussions de l'Indien Trilok
Gurtu, le jeudi 9 mars. À 18 h,
place à une projection des ar-
chives du Montreux Jazz - on ne
peut que conseiller vivement celle
de la prestation mythique de Ray
Charles (1997), le mardi 7. À h,
ce sont des jams soul, blues ou en-
core electro qui animeront l'audi-
torium de l'EJMA. Après deux ans
où l'Academy vivait presque en
autarcie à Villeneuve et à Mon-
treux, voilà une semaine qui s'an-

nonce riche autant pour les dix
jeunes talents sélectionnés que
pour les mélomanes.

Perméabilité avec l'extérieur
Directrice artistique de la Mon-
treux Jazz Artists Foundation,
Stéphanie -Aloysia Moretti, expli-

que ce changement de lieu par une
volonté de favoriser les échanges.
«À Montreux, on était un peu entre
nous. Même si c'était ouvert au
public dès 17 h, il était difficile de le
faire venir», reconnaît-elle. Fai-
sant partie du conseil de fondation
de la HEMU, elle a naturellement
pensé aux locaux du Flon, de « su-
perbonne qualité», dit-elle. «Il y a
une perméabilité qui se fera avec le

LA PÉPINIÈRE
DU VONTREUX JAll

À g.: Al Jarreau, décédé le février dernier, était l'un desmentors de la première édition
et devait revenir cette année. Ici,avec Vuyo Sotashe et Alina

Engibaryan. Ci-dessus: Yaron Herman,le directeur musical du concert de clôture, avec A Bu, en 2015.

MUSIQUE Le festival installe son Academy au Flon, à Lausanne, du 3 au 10 mars. Ses dix
élèves seront ainsi au contact d'un public qui pourra profiter de nombreux événements gratuits.
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monde extérieur pour ces dix jeunes

qui viennent des quatre coins du
monde. Et c'est très bien, ajoute -
t -elle. Je ne pense pas qu'ils vont
moins bien travailler!»

Durant la semaine, ces finalistes
des Montreux Jazz Competitions de
la 50e édition du festival bénéfici-
eront d'outils pour comprendre
le «music
business».
Ils passe-
ront aussi
beaucoup
de temps à
jouer, bien
sûr. Dans
la ligne de
mire: un concert qui se tiendra le
10 mars au BCV Concert Hall avec
leurs six mentors: Patti Austin,
Trilok Gurtu, Yaron Herman, Mar -
cus Miller, Ziv Ravitz et Kurt
Rosenwinkel. Al Jarreau devait y
participer pour la deuxième fois.
Jusqu'à ce qu'il annule pour raisons
de santé. Quelques jours plus tard,
il est décédé. «Il se réjouissait de
revenir. L'idée de transmission est
très forte chez les mentors. Même si
certains sont peu sûrs de ce qui va se
passer», explique Stéphanie-Aloy-
sia Moretti. D'ailleurs, l'Academy a
déjà donné lieu à des rencontres
très prolifiques. Kurt Rosenwinkel,
par exemple, s'est tellement pris de
passion pour un jeune guitariste
brésilien du nom de Pedro Martins
qu'il a produit son album.

L'Academy est la pépinière du
jazz de demain. Pour Montreux,
elle est aussi la garantie que les
virtuoses qui y sont admis por-
teront toujours le festival dans
leur coeur et prêcheront sa bonne
parole loin à la ronde. Et qui sait,
les élèves deviendront un jour des
mentors à leur tour.

 LAURENT FLÜCKIGER

DR

laurent.fluckigereematin.ch

.8

Du 3 au 10 mars à l'auditorium de
l'EJMA, Lausanne. Workshops à 17 h,
projections à 18 h, concerts et jams
à 20 h (entrée libre). Concert de
clôture le 10 mars à 20 h 30, au BCV
Hall (prix: 45 fr.). Infos: www.mjaf.ch

parmi ces jeunes,
il y en a forcément

dont on entendra
encore parler»

Stéphanie-Aloysia Moretti, directrice artistique

LE POGRAMME PUBLIC

Du 3 au 10 mars à ['auditorium de
L'EJMA, Lausanne. Workshops à 17 h,
projections à 18 h, concerts et jams
à 20 h (entrée Libre). Concert de
clôture Le 10 mars à 20 h 30, au BCV
HaLL (prix: 45 fr.). Infos: www.mjaf.ch
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IAM, révolution onirique 
et retour aux racines 
Avec «Rêvolution», le groupe rap 
marseillais ouvre une nouvelle ère,  
mais n’oublie pas d’où il vient. PAGE 18
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CLASSIQUE La violoncelliste valaisanne sort son nouveau disque. Après une grande 
tournée en Chine, elle se produit ce dimanche au Théâtre de Valère à Sion. 

Estelle Revaz, archet romantique
JEAN-FRANÇOIS ALBELDA 

Rentrée d’une grande tournée 
en Chine, Estelle Revaz ne prend 
pas le temps de se reposer. 
Revoici la violoncelliste origi-
naire de Salvan sur les routes, 
avec un arrêt prévu ce dimanche 
au Théâtre de Valère, où elle don-
nera un récital intitulé «Portes et 
confins du romantisme», autour 
de Beethoven, Brahms et Ri -
chard Strauss, en compagnie du 
pianiste Finghin Collins, premier 
prix du Con cours Clara Haskil 
1999. Piano-violoncelle ou un 
grand classique du répertoire ro-

mantique allemand. «J’ai grand 
plaisir à jouer avec ce pianiste et de-
puis quelques mois, notre collabo-
ration s’est bien intensifiée.» 

Bach et les compositeurs 
contemporains 
En parallèle à ses tournées, 

Estelle Revaz a enregistré un nou-
veau disque, «Bach & Friends», 
qui sortira le 24 mars. «Bach est le 
père de la musique pour violoncelle 
seul», raconte la Valaisanne au té-
léphone. «Avant lui, il n’y avait pas 
de répertoire pour le violoncelle pro-
prement dit.» Au fil des six «Suites 
pour violoncelle seul», Estelle 
Revaz a pu aller plus loin dans ce 

répertoire, en enregistrant le dis-
que: «J’ai mis en regard la musique 
de Bach et la musique contempo-
raine, j’y ai trouvé des points com-
muns et j’ai trouvé intéressant d’en 
faire un disque.» 

De la Chine au Valais 
En Chine, on n’imaginerait pas 

forcément que la musique clas-
sique occidentale puisse tenir le 
haut du pavé. «Dans certaines vil-
les assez occidentalisées, comme 

Shanghai ou Pékin, les gens appré-
cient le classique, le public est res-
pectueux. Mais dans d’autres ré-
gions, plus rurales, il n’y a pas en-
core cette ouverture vers l’Occi -
dent, et les gens ne connaissent en-

core pas tous les codes. J’ai même 
vu des spectateurs manger pen-
dant le concert!» 

Après cette grosse tournée de 
huit  concerts en Chine, la vio-
loncelliste retrouvera ses racines 

ce dimanche, lorsqu’elle se pro-
duira  à Sion. «En Chine, j’étais 
loin de chez moi, c’était difficile de 
communiquer, nous jouions loin 
du public, dans de très grandes sal-
les. En Valais, c’est exactement l’op-
posé: j’y ai ma famille, mes amis, 
nous sommes proches des gens. 
Cela me donne de l’énergie pour la 
suite.»  

Au Théâtre de 
Valère, dimanche 5 
mars à 17 h.  
Infos et 
réservations:  
027 323 45 61  

et www.theatredevalere.ch 
Disque « Bach & Friends »,  
Solo Musica / Sony. Sortie 24 mars.

Estelle Revaz revient  
de concerts en Chine  
où le décalage culturel  
était considérable.  
GRÉGORY BATARDON 

«Bach est  
le père de  
la musique pour 
le violoncelle 
seul.» 
ESTELLE REVAZ 
VIOLONCELLISTE

LE VIOLONCELLE, 
CETTE ÉVIDENCE  
Le violoncelle, Estelle Revaz y con-
sacre entre quatre et sept heures 
quotidiennes. Elle avait pourtant 
commencé par un autre instru-
ment, enfant. «J’ai joué du piano. 
Mais mon premier rapport avec la 
musique a été le chant, car ma 
mère était cantatrice.» A 6 ans, la 
musicienne choisit le violoncelle. 
Une évidence qu’elle se découvre 
lors d’une présentation d’instru-
ments au Conservatoire de Sion. 
Après ses débuts en Valais, Estelle 
Revaz travaillera intensivement 
cet instrument à Paris, se déga-
gera du temps à l’école dès l’âge 
de 12 ans, et restera à Paris pour 
devenir musicienne profession-
nelle. «Au début, quand on est 
jeune, on a un rapport très intuitif 
à l’instrument. Puis, quand on 
grandit, on prend peu à peu con-
science des raisons qui nous font 
aimer notre instrument.»  JJ

PERSONNALITÉS Plusieurs stars du web se retrouvent dans la station du Haut-Plateau. 

Des youtubeurs à Crans ce week-end
Ils viennent des cantons de Fribourg, de 

Genève ou de Vaud, et leur truc, c’est de 
faire des vidéos et de les partager avec des 
milliers de gens. Ils y parlent de beauté, de 
sport, du quotidien, de la Suisse, ou y font 
des blagues. Et ce week-end, ils sont réunis 
à Crans-Montana. A quelques semaines de 
l’événement Royaume du web qui se dérou-
lera au printemps à Palexpo à Genève,  
dix youtubeurs romands passent deux jours 
de «warm-up» sur le Haut-Plateau. Dans  
la vie de Carmine, Clémence, Ohmykath, 
Alexandre Pgs, Annoa, Beautifulk, Natha -
liesmind, Chico Nono & Co, Nathalie Clds 
et Worldofadvice – leurs alias sur la Toile – 
se réunissent dans la station valaisanne, 
partenaire du projet, pour vivre ensemble 
plusieurs moments forts. Le but? Faire des 
activités sympa – Choc’Altitude et curling 
sont notamment au programme – tout en 
filmant le tout pour le partager avec leurs 
communautés.  

Figures d’internet 
Ils sont accompagnés par les deux youtu-

bers Le Grand JD et Dear Caroline, parrains 
du projet, ainsi que par Era Dyla, grande ins-
tagrameuse suisse. De quoi donner une belle 
visibilité à la station. D’autant plus que 
Norman et son pote youtubeur Kemar, no-
tamment, semblent s’éclater sur les pistes du 

Haut-Plateau en même temps, comme ils 
l’ont montré en photo sur Instagram.   

Le Royaume du web 
Premier événement dans le pays consacré 

aux talents d’internet, le Royaume du web 
aura lieu les 6 et 7 mai prochain. Plus de 40 
acteurs de la Toile – des youtubeurs, des créa-
teurs et des influenceurs – s’y dévoileront au 
public dans des représentations. En tête d’af-
fiche, on y verra Norman, Le Grand JD, Dear 
Caroline, McFly & Carlito, Caroline Beauté 
Active, Jhon Rachid et Jimmy Labeeu. A no-
ter que ce grand rassemblement a été créé 
par le Valaisan Bertrand Saillen, qui en assure 
également la direction artistique. De quoi fa-
voriser la rencontre, attester de la place ac-
tuelle des communications digitales et trans-
porter le numérique dans le monde réel.  AS 

Royaume du web: infos et billet  
sur www.royaumeduweb.ch

Norman (en vert) avec des amis youtubeurs 
sur les pistes. INSTAGRAM

MARTIGNY 

 
La Fondation Pierre 
Gianadda a accueilli ce 
vendredi 3 mars un 
mois seulement après 
son ouverture, le 
25 000e visiteur de 
l’exposition «Hodler, 
Monet, Munch. Peindre 
l’impossible».  A ce 
titre, M. et Mme Jean-
Claude Chanson, du 
Brassus, ont eu 

l’agréable surprise de recevoir quelques cadeaux de circonstance 
(entrées offertes, catalogue de l’exposition, ainsi qu’un duo-pack de  
la cuvée de la Fondation). En collaboration avec le Musée Marmottan 
Monet à Paris et le Munchmuseet Oslo l’exposition montre plus de 
60 œuvres de trois artistes de trois nationalités différentes de la 
modernité européenne. Tous trois ont affronté des questions de 
peinture, en apparence insurmontables, avec la même constance. 
Avec une moyenne de plus de 860 visiteurs par jour, cette exposition 
connaît un grand succès.  CM
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Montreux Jazz
Academy
Après deux éditions organisées du
côté de Villeneuve, la Montreux Jazz
Academy investit le centre de
Lausanne. La Haute Ecole de
musique et l'Ecole de jazz et de
musique actuelle accueillent jusqu'au
10 mars une dizaine de jeunes
musiciens et chanteurs, qui vont
pouvoir se perfectionner en
travaillant aux côtés de six mentors
de renom, dont Yaron Herman,
Marcus Miller, Patti Austin et Trilok
Gurtu. Différents ateliers et concerts
sont ouverts au public, de même que
des projections de concerts qui ont
fait la légende du Montreux Jazz
Festival.  S. G.

LAUSANNE. HEMU-EJMA.
Jusqu'au 10 mars. www.mjaf.ch



Date: 03.03.2017

Hauptausgabe

20 minutes Lausanne
1001 Lausanne
021/ 621 87 87
www.20min.ch/ro

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 111'563
Parution: 5x/semaine

N° de thème: 375.009
N° d'abonnement: 1073023
Page: 24
Surface: 5'604 mm²

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

Réf. Argus: 64474440
Coupure Page: 1/1

Académiciens
au centre-ville
La Montreux Jazz Academy,
qui réunit les lauréats des
concours organisés par le
festival, s'ouvre aujourd'hui
à la Haute Ecole de musique,
au Flon à Lausanne. Jusqu'au
10 mars, les 10 jeunes sélec-
tionnés suivront notamment
des ateliers donnés par
Yaron Herman (photo) ou
Marcus Miller. Ils seront tous
ouverts au public.
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«On veut remplir les salles de projets personnels et donner envie d'aller au théâtre!»
«Quel glamour!» entendait-on

chuchoter lors du discours des deux
heureux élus, hier, à la conférence de
presse organisée boulevard des
Philosophes. Quel est donc le profil de
cette créature à deux têtes qui aurait
«encharmé» jusqu'au grand metteur en
scène allemand Thomas Ostermeier,
invité à accompagner la procédure de
nomination en tant qu'expert? Quelles
sont donc ces personnalités charismati-
ques qui ont motivé tant d'applaudisse-
ments à l'annonce de leurs patronymes?

«Le théâtre, c'est d'abord un
moment de grâce», déclarent d'une
seule voix Natacha Koutchoumov et
Denis Maillefer lorsqu'ils prennent la
parole une fois les bravos évanouis. Elle
vibrante Genevoise de 43 ans, en arrive
à cette formule après des études à
l'Ecole nationale supérieure des arts et
techniques du théâtre (à Paris), qu'elle
complète par un parcours de comé-
dienne très sollicitée, tant sur les
planches que sur les écrans grands et
petits. Parmi ses faits d'armes d'actrice,
on citera, au théâtre, son rôle pour
Dorian Rossel dans Une Femme sans

histoire, au cinéma ses quatre collabora-
tions avec Lionel Baier, et à la télévision
sa participation à la série de Pierre-An-
toine Hiroz, T'es pas la seule. Mais la
belle a d'autres cordes à son arc encore,
puisqu'elle est l'auteure d'un roman,
qu'elle enseigne le jeu à la Manufacture
de Lausanne, et qu'elle a elle-même mis
en scène une demi-douzaine de pièces,
dont Le beau monde, récemment, au
Théâtre du Loup. On mentionnera enfin
qu'elle a par deux fois joué sous la
direction de son acolyte Denis Maillefer,
en 2004 dans Je vous ai apporté un
disque, et en 2010 dans Loolcing for
Marylin.

Ses échanges complices avec le
Vaudois de 51 ans ne datent donc pas
d'une lettre de motivation improvisée
l'été dernier. L'un et l'autre partagent
depuis de nombreuses années la
«nécessité» - un maître mot - de
«transmettre l'énergie des spectacles à

ceux qui ne vont pas forcément au
théâtre». Pour cela, Maillefer s'appuie
sur un solide bagage. Issu de la section
Art dramatique du Conservatoire de
Lausanne, il a monté près d'une

cinquantaine de pièces en trente ans.
On lui doit le récent Clôture de l'amour
par Pascal Rambert, la mise en scène de
plusieurs textes signés Antoine Jaccoud,
des Ramuz, des Büchner, ou cet
étonnant In Love with Federer qu'il a
coréalisé avec Bastien Semenzato en
2013 au Poche. Après un glorieux début
de carrière comme assistant auprès de
Patrice Chéreau, quelques créations
opératiques, une participation à la Fête
des vignerons et une considérable
expérience d'enseignant (depuis 2003 à
la Manufacture), l'homme a surtout
dirigé avec Alexandre Doublet le
Théâtre Les Halles, à Sierre, de 2011 à
2015. Si sa candidature, depuis, n'a été
retenue pour la direction ni du Théâtre
de Vidy, ni de l'Arsenic, ni du Théâtre
Kléber-Méleau, elle se voit plébiscitée
aujourd'hui par les fées présidant aux
destinées de la nouvelle Comédie. Avec
sa partenaire, l'artiste entend continuer
à «fabriquer du théâtre» tout en créant
une «marque de fabrique». Pour
l'heure, l'ensemble de la profession se
joint à l'ovation manifestée mardi matin
à la Comédie, actuellement dirigée par
Hervé Loichemol. K.B.
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Création originale
La scène du Théâtre 2.21 offre
chaque année l'opportunité de créer
avec les étudiants de l'HEMU un
spectacle original qui va au-delà de
l'interprétation musicale et dévoile
les multiples autres capacités des
jeunes musiciens. Sous la conduite
de Pierre-Stéphane Meugé, l'Atelier
de musique contemporaine a
intitulé son spectacle OEuvres

(peut-être). Les pièces proposées
ont toutes pour point commun
d'offrir une très large liberté
d'exécution aux interprètes.
L'indétermination est la règle. Une
expérience forcément ludique et
riche en surprises. - (mch)
Lausanne, Théâtre 2.21
Je 9, ve 10 (21 h)
Rens.: 021 311 65 40
www.theatre221.ch
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les concerts de la haute école de musique

Entretien :

Philippe Dinkel
D'emblée Philippe Dinkel précise le but des concerts organisés par la
HEM Genève-Neuchâtel : il s'agit avant tout de confronter les étudiants à
la réalité, de leur faire connaître les conditions du métier, de tester leur
résistance nerveuse. Jouer en public, c'est autre chose, même s'ils ont été
bien formés par leurs professeurs et même s'ils ont de plus bénéficié de
master classes données par des artistes renommés (Gautier Capuçon,
Félicitv Lott, Andras Schiff...).

Philippe Dinkel

Professeurs et élèves
En janvier le Gaia Festival a réuni quatre-

vingts musiciens, professeurs et étudiants, pour

plusieurs concerts de musique de chambre. Il est

important de rappeler que les professeurs sont

également des concertistes émérites, bien qu'ils

ne soient invités à se produire qu'en compagnie

des élèves. Leur carrière de soliste se fait en

dehors de l'école. Les concerts sont gratuits. La

HEM, qui reçoit des subventions, se doit de four-

nir à son tour des prestations à la collectivité. Si

elle est invitée par la Ville de Genève à se produi-

re, elle ne reçoit qu'un cachet modeste.

On ne peut pas parler de concurrence
déloyale par rapport aux autres manifestations :

les étudiants bénéficient d'un temps de prépara-

tion plus long, de plus de services, de la direction

d'un très bon chef, mais il n'est pas question de

rivaliser avec l'OSR

Activités multiples
Les étudiants fournissent volontiers des

prestations bénévoles. Une fois par mois un

groupe de volontaires joue à l'Hôpital

Universitaire de Genève. D'autres iront à

Salvador de Bahia, dans le cadre d'une collabo-

ration avec Ricardo Castro et son ensemble

NEOJIBA, pour apporter leur soutien aux élèves

brésiliens, et d'autres encore se rendront en Israël

dans le même état d'esprit. Ces expériences enri-

chissantes sont considérées comme des stages et

seront validées dans leur cursus.

Le département de musique ancienne appor-

te sa pierre à l'édifice : il propose en février des

extraits des Fêtes vénitiennes de Campra, des

Musiques au temps de Charles Quint, et en mars,

l'orchestre baroque de la HEM aura la chance de

jouer Bach sous la baguette de Leonardo Garcia

Alarcon.

Plusieurs spectacles seront présentés par le

département Musique et mouvement, d'autres

par les étudiants des classes de composition et de

direction, les oeuvres des uns étant dirigées par

les autres. Les concerts « Solistes de demain »

donnent l'occasion à des étudiants préalablement

sélectionnés par un jury, de faire leurs premières

armes avec orchestre ils sont évalués pendant

leur prestation, obligatoire pour l'obtention du

master.

Cette année, une comédie musicale, fruit

d'une collaboration avec la HEMU (qui regroupe

Vaud, Fribourg et le Valais) est programmée en

septembre Kiss me Kate de Cole Porter. C'est

une première jusqu'à présent l'opéra était à

l'honneur, comme lors de la première production

de l'école, Le Couronnement de Poppée, avec...

Sonya Yoncheva !

D'autres événements sont plutôt réservés à

un public professionnel : par exemple le colloque

sur les métiers de l'orchestre, auquel participent

les représentants des conservatoires et des

orchestres européens, et qui a pour objectif d'é-

viter un hiatus éventuel entre la formation et les

besoins de la profession. On y parlera aussi des

concours d'orchestre, de l'image et du répertoire

des musiciens.

Collaborations
Ouverte à toutes les collaborations possi-

bles, la HEM a de nombreux partenaires. Elle

met volontiers à la disposition de

Contrechamps les compétences de son centre

d'électro-acoustique. En mars un concert de

musique contemporaine est prévu, en collabora-

tion avec le Festival Archipel, Contrechamps et

l'Académie de Bâle, où le même programme

sera donné. Les solistes de l'OSR apportent

leur concours dans la série Jeune public, enca-

drant les étudiants, qui doivent apprendre à se

concentrer devant une audience plus...dissipée

que de coutume.

L'Université et le département de musique

ancienne s'associeront en mars pour un concert

surprise précédé d'une table ronde intitulée

« Musique et pouvoir. L'Europe des années

1910 à 1930 », animée par Ulrich Mosch, pro-

fesseur à l'unité de musicologie. La HEM et l'u-

Philippe Dinkel
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niversité offrent un bachelor commun

« musique et musicologie » et un master en

ethno-musicologie a vu le jour en 2016.

Il convient d'ajouter à cette liste, le

Concours de Genève, et l'orchestre de la HEM

de Ziirich, qui participera à l'exécution de la

troisième symphonie, peu connue, de Reinhold

Glière en avril.

Une Haute Ecole pleine d'idées et de dyna-

misme, dont le principal souci semble être d'as-

surer l'avenir de ses étudiants. C'est ce que l'on

ressent en écoutant son directeur. On pourrait

se poser la question suivante : En est-il de

même à l'Université ?...

D'après des propos recueillis par
Martine Duruz
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L’institutionnalisation
rapide du jazz

Angelika Güsewell  —  Jusque dans les années 1960, 
les musiciens qui voulaient apprendre à jouer du 
jazz en Suisse le faisaient de manière autodidacte. 
Les quelques offres de formation créées durant 
l’entre-deux-guerres à la Musikakademie de Zurich 
(1935), au Conservatoire de Bâle (1940) et au Lycée 
musical de Genève (1941) n’avaient pas pu s’établir 
de manière durable. Les livres sur le jazz étaient 
rares et les transcriptions chères. On apprenait donc 
en jouant avec des collègues expérimentés, en écou-
tant et copiant des enregistrements, en élaborant et 
testant des thèmes, des séquences harmoniques ou 
des concepts d’improvisation. Dans ce contexte, le 
Zürcher Amateur Jazz Festival, concours national 
créé en 1951, avait beaucoup d’importance : il per-
mettait les rencontres et le partage, offrait des 
sources d’inspiration et stimulait la compétition. De 
nombreux musiciens amateurs rêvaient de partici-
per à cet événement et étaient à la recherche de 
conseils et d’aide pour s’y préparer. En réponse à 
cette demande, des cours de jazz sont mis sur pied 
entre 1958 et 1961 à Zurich, Bâle et Berne avec le 
soutien de coopératives locales de consommation. 
En 1967, la Swiss Jazz School ouvre ses portes à Berne 
et propose une formation qui se calquait sur le pro-

gramme éprouvé du fameux Berklee College of 
Music de Boston. A partir de là, les écoles de jazz se 
multiplient outre Sarine : Lucerne (1972), Zurich 
(1977), Saint-Gall (1982) et Bâle (1986). 

La même effervescence saisit la Suisse romande 
au milieu des années septante et les créations 
d’écoles de jazz se succèdent rapidement pendant 
une décennie (cf. tableau). En 1975, l’Association 
pour la Musique de Recherche (AMR, Genève) lance 
ses ateliers. Entre 1979 et 1982, trois conservatoires 
classiques, le Conservatoire de Musique de Fribourg, 
le Conservatoire Populaire de Musique (CPM, Ge-
nève) et le Conservatoire de Montreux ouvrent des 
sections jazz. Les années suivantes voient la création 
de l’Ecole de Jazz et de Musique Actuelle (EJMA) 
dans trois villes romandes : à Martigny en 1983, à 
Lausanne en 1984 et à Sion en 1986.

Pourquoi est-ce précisément dès le milieu des 
années 1970 que les écoles de jazz poussent comme 
des champignons en Suisse romande ? Parmi 
d’autres facteurs, les manifestations et actions de 
protestation qui ont eu lieu dans la foulée du mou-
vement soixante-huitard dans différentes villes 
Suisses, Genève et Lausanne notamment, sont à 
mentionner, de même que les révoltes des années 

1980. En Europe et en Suisse, les jeunes man-
quaient de locaux et d’espaces pour se rencontrer. 
Ils exigeaient plus de moyens financiers pour la 
culture alternative et se mobilisaient pour des 
centres autonomes. Les mouvements des années 
1968 et 1980 sensibilisent la société aux problèmes 
et aux besoins des jeunes et ont de nombreuses 
retombées politiques. La mise à disposition de 
locaux et de moyens financiers pour la création 
d’ateliers ou d’écoles de jazz s’inscrit dans cette 
dynamique. 

Large palette de cursus

Comment est-on passé de l’apprentissage en auto-
didacte à un enseignement institutionnalisé ? 
Quels modèles de formation ont été développés ? 
Les interviews menés avec une quinzaine de « pion-
niers de l’époque », anciens élèves, enseignants et 
directeurs d’institution ont mis en évidence que 
les approches étaient fort diverses. Deux exemples 
illustrent cette diversité. 

L’Association pour la Musique de Recherche, 
renommée plus tard Association pour la Musique 
impRovisée, s’est constituée en 1973 sur l’initiative 
d’un groupe de jeunes musiciens qui partageaient 

Jusque vers la fin des années 1960, le jazz s’apprenait en autodidacte. Dès 1975, 
les écoles de jazz poussent comme des champignons en Suisse romande. Pourquoi cette 
explosion ? Et quel impact cette institutionnalisation rapide a-t-elle eu sur la 
formation des musiciens de jazz ?
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une passion commune : le jazz. L’AMR, se définis-
sait à la fois comme lieu de production, lieu de 
travail pour les musiciens et lieu d’enseignement. 
En tant qu’acteur important de la vie musicale 
genevoise, elle offrait une possibilité inestimable 
de socialisation musicale entre pairs et d’immer-
sion dans la pratique. À l’AMR, l’enseignement 
était fondé exclusivement sur le travail collectif en 
petits groupes (4-5 musiciens sous la direction d’un 
maître d’atelier). Il n’y avait ni enseignement indi-
viduel ni cours de théorie. Dès le début de leur 
parcours, les élèves choisissaient librement parmi 
les ateliers binaires (pop/rock) ou ternaires (jazz), 
be-bop, free-jazz, chant, combo jazz, salsa ou en-
core big band. L’organisation et le déroulement de 
ces ateliers étaient tributaires de l’instrumentation 
ainsi que de la « compatibilité des niveaux » des 
élèves. Les souhaits des élèves (en matière de pro-
fesseurs ou de co-musiciens) étaient pris en compte 
dans la mesure du possible et les « migrations » 
entre les ateliers possibles à tout moment. Les 
maîtres d’atelier, musiciens autodidactes pour la 
plupart, accordaient une grande importance à 
l’apprentissage par la pratique et valorisaient les 
résultats « accidentels » et les recherches musicales 
personnelles des élèves autant (sinon plus) que les 
résultats de l’apprentissage intentionnel. 

L’École Jazz Montreux (EJM) est également le 
fruit d’une initiative de jeunes musiciens, mais 
cette fois-ci de musiciens fraîchement diplômés 
de la Swiss Jazz School de Berne. Ces musiciens 
visaient la création d’une structure d’enseignement 
du jazz organisée et cherchaient à s’affilier à une 
institution musicale préexistante. Ainsi, l’EJM a vu 
le jour sous forme d’une section du Conservatoire 
Classique de Montreux et s’est d’emblée alignée 
sur le modèle d’enseignement classique du conser-
vatoire de musique. Un cursus structuré menant 
vers un certificat de fin d’études non profession-
nelles a été conçu : les élèves commençaient par 
l’acquisition d’éléments simples, plutôt théoriques, 
avant d’être progressivement confrontés à des 
sujets plus complexes, matérialisés par la pratique 
musicale collective. Ils avaient la possibilité de 
suivre uniquement des cours individuels (d’instru-
ment) ou d’opter pour un cursus plus complet in-
cluant également des cours de théorie (solfège 
rythmique, harmonie, arrangement, composition) 
ainsi que, facultativement, un cours collectif (c’est-
à-dire un atelier). Un examen final marquait l’abou-
tissement de la formation. Les professeurs de l’EJM 

étaient tous qualifiés (donc diplômés) en tant que 
musiciens, mais n’avaient que rarement une for-
mation pédagogique : « la question pédagogie, elle 
était aux oubliettes. C’est-à-dire, on avait envie de 
donner des cours et tout, mais après on ne savait 
pas très bien comment on allait le faire ».

Autoconstruction de la formation 

Entre ces deux approches fondamentalement op-
posées, l’une informelle, proche de l’apprentissage 
autodidacte par immersion musicale, l’autre for-
melle, conçue sur le modèle du conservatoire clas-
sique et de la formation structurée du Berklee 
College of Music, de multiples formes intermé-
diaires existaient. Toutefois, d’après les élèves de 
l’époque, aucune école ne proposait une formation 
complète, combinant idéalement l’apprentissage 
une technique instrumentale solide, des éléments 
théoriques et une pratique collective suffisamment 
développée. Par ailleurs, comme la plupart des 
enseignants n’avaient pas de formation ou d’expé-
rience pédagogique, la construction était souvent 
peu systématique : « la difficulté, c’était d’être suf-
fisamment lucide pour trouver un enseignement 
de qualité ». Il s’ensuit que les élèves combinaient 
des cours dans diverses institutions, en parallèle 
ou de manière successive, et se construisaient 
ainsi un cursus répondant à leurs besoins. Ainsi, 
malgré l’institutionnalisation rapide de l’enseigne-
ment du jazz, l’autonomie restait essentielle dans 
la formation des jazzmen et des jazzwomen ro-
mands des années 1970 et 1980 : « Si on voulait faire 
du jazz, bin c’était de la combine. Il fallait sentir 
un peu où il y avait des choses intéressantes ». 

Professionnalisation des formations – 
la suite de l’histoire

A l’EJMA et à l’EJM, il était possible de terminer 
ses études par un diplôme ou certificat. Toutefois, 
ces diplômes n’étaient pas qualifiants. En 1997, une 
formation professionnelle reconnue au niveau can-
tonal a été mise sur pied conjointement par le CPM 
et l’AMR. Depuis la création du département jazz 
de la Haute Ecole de Musique Vaud Valais Fribourg 
(HEMU) en 2006, des diplômes Bachelor et Master 
reconnus au niveau fédéral sont décernés. Dans la 
foulée, des filières préprofessionnelles préparant 
aux examens d’admission des Hautes Ecoles de 
Musique (ETM Genève, EJMA Lausanne) ont été 
ouvertes. Finalement, depuis septembre 2016, le 
nouveau département des Musiques Actuelles de 
l’HEMU propose un Bachelor of Arts de « creative 
performer ». 

Angelika Güsewell
… est professeure et responsable de la recherche à l’HEMU.

La création des écoles de jazz et l’institutionnalisation des 
formations jazz en Suisse romande ont été étudiées à 
l’HEMU dans le cadre du projet FNS « Growing Up – 
l’émancipation du jazz en Suisse 1965-1980 » mené con-
jointement par la Haute Ecole de Musique de Berne (Tho-
mas Gartmann), la Haute Ecole de Musique de Vaud Valais 
Fribourg (Angelika Güsewell) et l’Institut de musicologie 
de l’Université de Berne (Britta Sweers) entre 2012 et 2015.

A lire à ce sujet
Piecek, M. & Güsewell, A. (à paraître). « The jazz education 
landscape in the French speaking part of Switzerland bet-
ween 1970 and 1990 – informal, non-formal and formal 
training ». In : European Journal of Musicology. 

Création des écoles de jazz en Suisse romande dans 
les années 1970-80. AMR = Association pour la 
 Musique de Recherche ; CPM = Conservatoire 
 Populaire de Musique ; EJMA = Ecole de Jazz et de 
Musique Actuelle. L’année de fondation est 
 indiquée.  Graphique : HEMU/AG

Zusammenfassung: Pia Schwab  —  Bis Ende 
der 1960er-Jahre gab es nur den autodidakti-
schen Weg, wenn man in der Schweiz Jazz-
musiker werden wollte. Die wenigen Ausbil-
dungsangebote der Zwischenkriegszeit hatten 
sich nicht dauerhaft etablieren können. 1967 
öffnete dann die Swiss Jazz School in Bern ihre 
Pforten, die sich am erprobten Vorbild des Bos-
toner Berklee College of Music ausrichtete. Es 
folgten Schulen in Luzern (1972), Zürich (1977), 
St. Gallen (1982) und Basel (1986). Eine ähnliche 
Gründungswelle brach Mitte der Siebzigerjah-
ren in der Romandie los (vergl. Grafik links). 
Diese Dynamik ging unter anderem auf die 
68er-Bewegung zurück, die, wie später die 
80er-Proteste, mehr Freiräume für Jugendliche 
und alternative Kultur einforderte. 

Der Übergang von der autodidaktischen 
zur institutionalisierten Ausbildung wurde sehr 
unterschiedlich bewerkstelligt: Die Association 
pour la Musique de Recherche AMR in Genf 
verstand sich zugleich als Produktions-, Ar-
beits- und Schulungsort. In der AMR bestand 
der Unterricht ausschliesslich aus dem Musi-
zieren in kleinen Gruppen, geführt von einem 
Atelierleiter. Es gab weder Einzelunterricht 
noch Theorie. Die Organisation richtete sich 
nach den vorhandenen Instrumenten und den 
unterschiedlichen Niveaus der Schüler. Die 
Atelierleiter waren zumeist Autodidakten, die 
zufälligen Resultaten grosse Bedeutung zumas-
sen. Die École Jazz Montreux EJM wurde dage-
gen gegründet von frisch diplomierten Abgän-
gern der Berner Jazzschule. Sie strebten einen 
organisierten Lehrgang an und suchten An-
schluss an eine bestehende Institution. So wur-
de die EJM eine Abteilung des Konservatoriums 
von Montreux und glich seine Strukturen dem 
klassischen Curriculum an. Die Lehrer waren 
fachlich qualifiziert und diplomiert, hatten 
aber keine pädagogische Ausbildung. 

Zwischen diesen beiden Extremen gab es 
die verschiedensten Mischformen, aber keine 
Institution konnte eine komplette Ausbildung, 
bestehend aus solider Instrumentaltechnik, 
Theorie und ausreichend Bandpraxis, bieten. 
Viele Musiker besuchten daher mehrere Schu-
len neben- oder nacheinander. Einzelne Insti-
tutionen gaben ein Diplom ab, das aber nicht 
anerkannt war. 1997 schufen das Conservatoire 
Populaire de Musique und die AMR in Genf 
eine kantonal anerkannte Ausbildung. Seit der 
Gründung der Jazzabteilung an der Musikhoch-
schule Waadt-Wallis-Freiburg 2006 können 
eidgenössische Bachelor- und Masterdiplome 
erworben werden.  

Die Institutionalisierung des Jazz in der 
Westschweiz wurde im Rahmen eines Natio-
nalfonds-Projekts untersucht, geleitet von den 
Musikhochschulen Bern (Thomas Gartmann), 
Waadt-Wallis-Freiburg (Angelika Güsewell) und 
dem musikwissenschaftlichen Institut der Uni-
versität Bern (Britta Sweers).  

Der Weg zu den 
Institutionen
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Musik Forum Wallis und Orchester der HEMU

Familienkonzerte
mit Uraufführungen

Vier Auftritte. Das Orchester der HEMU, Kee Yong Chong und Javier Hagen: Vier Konzerte in Monthey
sind in Sicht.

MONTHEY 1 Das Forum Wallis
bringt regelmässig Kinder-
und Familienkonzerte auf
die Bühne. Dieser Tage ist
es wieder so weit - und zwar
in Monthey.

Das Forum Wallis organisiert dort
in Zusammenarbeit mit dem Or-
chester der «Haute Ecole de Musi-
que de Lausanne» (HEMU) vier Kon-
zerte: Nebst zwei Schülervorstel-
lungen vom Freitag, dem 3. Febru-
ar, sind am kommenden Sonntag
im «Salle de la Gare» zwei öffent-
liche Konzerte angesagt. Das erste
Sonntagskonzert beginnt um 17.00,
das zweite um 20.00 Uhr. In diesem

Jahr stehen Wolfgang Amadeus Mo-
zarts berühmte «g-moll Sinfonie
KV550», «The Echoed Dream» von
Kee Yong Chong sowie «La Clivre
de M. Selin» von Javier Hagen auf
dem Programm. Bei den letzten bei-
den Werken handelt es sich um Ur-
aufführungen: Der 47-jährige Kee
Yong Chong aus Malaysia - er gilt
als einer der erfolgreichsten asiati-
schen Komponisten der Gegenwart
und wirkt als Professor an der Uni-
versität von Schanghai - hat sein
Werk eigens für die Bedürfnisse des
HEMU-Orchesters umgearbeitet; er
wird bei den Proben und Auffüh-
rungen in Monthey anwesend sein.
Seine Komposition beschwört ein

FOTO ZVG

irisierendes Bild von Ruhe und
Frieden herauf.

Der Oberwalliser Sänger und
Komponist Javier Hagen vertonte
Alphonse Daudets bekanntes Mär-
chen «La Clivre de Monsieur S&
guin» als Melodram und verwendet
dabei auch Zitate aus Antonio Vi-
valdis «Vier Jahreszeiten» und Igor
Strawinskys «Sacre du Printemps».
Damit will er grosse Momente der
Orchesterliteratur in spielerischer
Form einem jungen Publikum nä-
herbringen. Die Schulkinder der
Primarschulen von Monthey rezi-
tieren und spielen die Geschichte
der freiheitsliebenden Ziege zusam-
men mit dem Orchester. 1 wb
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40 ans de rap avec Olivier Cachin

La Haute Ecole de musique de Lausanne organise une série de conférences avec des professionnels
reconnus de l'univers des musiques actuelles. Des Djs, des journalistes et des musiciens partageront leur
passion avec les élèves mais aussi le public.

Parmi les intervenants Olivier Cachin, écrivain et journaliste spécialiste du rap et de la musique black.
L'interview.

COMMANDE D'UNE COPIE DE L’ÉMISSION
Aimeriez-vous commander une copie de cette émission? ARGUS archive les enregistrements pendant un mois. Une fois ce délai expiré, il
n’est plus possible de faire une copie de l'émission. Commandez dès maintenant.

vers le formulaire de commande
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Accueil Autres Morax sur LFM

La musique à consommer sans modération pour Mathieu Fleury

Autres Morax sur LFM

La musique à consommer sans modération pour Mathieu Fleury

Par Philippe Morax

- 25 janvier 2017

Partager sur Facebook

Tweeter sur twitter

On parle musique et formation ce jeudi matin. Le charismatique Mathieu Fleury sera notre invité. Il a quitté
ses fonctions de secrétaire général de la FRC pour devenir le numéro 2 de la Haute Ecole de Musique à
Lausanne. On fait le point du nouveau cahier des charges de ce grand amateur de jazz dès 8h.

Il est depuis le début de l ’ année le bras droit d ’ Hervé Klopfenstein directeur général de la Haute Ecole de
Musique et du Conservatoire de Lausanne. Mathieu Fleury ne défend plus les consommateurs romands en
général. Il est devenu en quelque sorte le porte - parole des étudiants et des enseignants de l ’ HEMU. Et
nous avons plein de questions à lui poser: où en est la fusion avec l ’ EJMA, comment lier la musique et la
population, quels sont les débouchés pour la profession, c ’ est mieux de faire l ’ HEMU ou de passer
directement par une émission de télécrochet? (Pour celle - là, on a une petite idée de la réponse!)
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Et entre deux questions, peut - être bien qu ’ on lui fera passer un petit blind test à notre mélomane! Mathieu
Fleury sur LFM c ’ est ce jeudi matin dès 8h.

Ces articles peuvent vous intéresser

Evitez la dé - PRIME avec Mathieu Fleury ! La Suisse rebute les expatriés ! Rencontre avec Ivan Rivier,
nouveau directeur du Lausanne Palace Découvrez la programmation de Label Suisse sur LFM

PARTAGER

Facebook

Twitter

Philippe Morax
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Formation

La HES-SO remet son 1er Prix à l’Innovation à deux étudiantes Master

Hind Chammas, étudiante Master of Arts HES-SO en Design, et Meili Gernet, étudiante Master of Science
HES-SO en Integrated Innovation for Product and Business Development – Innokick, sont les deux lauréates
du 1er Prix à l’Innovation de la HES-SO Haute école spécialisée de Suisse occidentale. Il a été remis mardi
17 janvier 2017 à la Haute Ecole de Musique de Lausanne – HEMU, à l’occasion d’une cérémonie réunissant
150 personnes des mondes économique et académique.

«Parlez-vous MEG?», de Hind Chammas, propose de découvrir le Musée d’ethnographie de Genève sous un
angle ludique via un jeu de piste recourant à la réalité augmentée. Le projet favorise la participation et
l’intégration de minorités sociales et des migrants à la vie culturelle, tout en encourageant l’apprentissage de
la langue. «Toujours là», de Meili Gernet, est un service de livraison de colis entre particuliers qui utilise les
Transports publics lausannois. Les lauréates remportent respectivement CHF 20'000 et CHF 15'000 pour
réaliser leur projet.

Le Prix à l’Innovation a été lancé en mai 2016 par le Rectorat de la HES-SO en collaboration avec REHSO,
l’association faîtière des étudiants de la HES-SO. Il s’adresse aux étudiantes et étudiants Master des six
domaines de la HES-SO et encourage les collaborations interdisciplinaires.

Douze projets ont été déposés au total. Six ont été retenus lors d’une première sélection et défendus devant
un jury composé de spécialistes de l’innovation et de l’entrepreneuriat. Les experts se sont notamment basé
sur les critères d’interdisciplinarité; d’impact social, économique ou artistique; de pertinence de la mise en
oeuvre, pour désigner les deux gagnants.

Les deux lauréates ainsi que les quatre autres nominés ont présenté leur projet devant un parterre d’invités
lors de la remise des prix, co-organisée avec Rezonance à l’HEMU. Luciana Vaccaro, rectrice HES-SO, et
Patrick Furrer, vice-recteur Recherche et Innovation, ont salué l’énergie créative, la diversité et la passion
jeunes entrepreneurs, qui ont tous travaillé avec une équipe interdisciplinaire. Sofia de Meyer, fondatrice
d'Opaline, a apporté son point de vue d’entrepreneure en conclusion de la cérémonie. Les deux lauréates ont
reçu un trophée créé pour l’occasion par Carolien Niebling, assistante à l’ecal – Ecole cantonale d’art de
Lausanne.
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Le Prix à l’Innovation sera reconduit au printemps 2017.

(Communiqué de presse)
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Les pressions resteront à la hausse ces prochains jours, signe que les perturbations 
ne sont pas prêtes de revenir jusqu’à nous. Un petit changement est toutefois 
attendu ce mardi: la bise deviendra un peu plus sensible que la veille et fera 
remonter la limite du stratus jusque vers 1200 à 1400m d’altitude. Ces grisailles 
concerneront ainsi également le Jura, une partie des Préalpes mais aussi le 
Chablais et les chances de dissipation resteront faibles, même si des trouées 
pourront se développer par endroits. Le froid ne lâchera pas son emprise. 

Puis...  Grisaille, humidité et températures froides persisteront en plaine jusqu’au 
week-end prochain. Plein soleil par contre sur les hauteurs. Vincent Devantay
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week-end prochain. Plein soleil par contre sur les hauteurs. Vincent Devantay
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d’exprimer ce que je n’arrivais pas à dire
en mots.» Le musicien témoigne aussi 
d’une empathie, une hypersensibilité
envers les victimes innocentes. La guerre
des Balkans, le Rwanda et le sort des dé-
placés ont ainsi trouvé une traduction 
dans Cris, Wounds ou Exodes. Mais aussi
dans sa vie, puisqu’il a adopté deux de ses
trois enfants, «par nécessité intérieure».

Dans l’ultime volet d’Einklang, une so-
prano se joint au quatuor pour chanter
les mots du poème éponyme de Georg
Trakl. Malgré les réminiscences doulou-
reuses des deux premiers chapitres, on
ressent une sorte d’apesanteur bénéfique,

témoignant de l’élévation de l’âme «vers
des cieux plus lointains». Signe d’une ré-
conciliation?

«On peut être transporté par la joie, ça
ne veut pas dire qu’on est insensible au 
malheur des autres. Mais cette identifica-
tion à la misère du monde m’a épuisé.
Aujourd’hui, je suis toujours incapable
d’écrire une musique joyeuse, mais 
j’aimerais écrire au moins une œuvre
apaisée et sereine, comme la Cavatine de
l’Opus 131 de Beethoven.»

Einklang William Blank, Barbara Zanichelli 
(soprano), Quatuor Sine Nomine, Genuin

Pourtant, rien, a priori, ne prédispo-
sait le natif de Montreux à cet art d’écor-
ché vif. Mais le goût pour la musique, si. 
Son père fut pendant des décennies le
chef de l’équipe des placeurs au Septem-
bre Musical. Sa mère, très mélomane
aussi, il la revoit tourner les microsillons 
qu’il écoutait en boucle. Parmi les émo-
tions fondatrices, William Blank en cite
deux, vécues à Montreux: à 10 ans, une 9e
Symphonie de Beethoven avec Paul 
Kletzki, et un concert en 1968 des Percus-
sions de Strasbourg. «Je n’ai pas démordu
depuis.»

Il y aura eu, avant ce tournant, une
initiation au classique et au jazz, qui le fait
improviser au piano et débuter au tam-
bour. Sous la houlette d’Olivier Clerc,

il pourra profiter des conseils de Kenny
Clarke, en suivant ses leçons d’été au Mon-
treux Jazz: «J’ai même un diplôme signé
Claude Nobs!» Mais c’est Marcel Debluë,
directeur du Conservatoire de Montreux,
qui l’oriente chez Pierre Métral, timbalier
solo à l’OSR, quand il s’agit de lui trouver
un vrai professeur de percussion. A Ge-
nève, il vivra une «boulimie absolue» de
musique.

Cette trajectoire de talent, de passion
et d’élan créateur n’éclaire cependant pas
la déchirure dont son œuvre porte la mar-
que. «J’ai eu très tôt le sentiment d’être
incompris. La musique me permettait

Matthieu Chenal Texte
Philippe Maeder Photo

L
e Quatuor Sine Nomine vient
de publier Einklang, «Livre
pour quatuor» de William
Blank. Toujours disponible et
souriant, le compositeur s’at-

table au Café Mozart du Conservatoire de
Lausanne (où il enseigne) pour raconter
l’anecdote génératrice de son quatuor:
«J’étais en train d’écrire le premier mou-
vement quand ma femme, qui est altiste à
l’OSR, m’invite à écouter le Concerto pour
orchestre de Béla Bartók. J’ai été submergé
par un motif de quintolets au point culmi-
nant de l’Elégie. En reprenant mon qua-
tuor, j’avais ce «truc» dans la tête qui
m’obsédait. Alors plutôt que de le chasser,
j’ai décidé de l’intégrer, au point d’en faire
le motif générateur du quatuor.» On sent
dans ces propos comme une forme de
fatalité, montrant que cette influence s’est
faite à son corps défendant. De prime 
abord, le compositeur citerait des figures
inspiratrices plus radicales, comme
Schönberg et Dallapiccola, qui l’ont happé
dès l’adolescence, ou Boulez et Benjamin.

Une fois dressé ce lignage «orthodoxe»
de musique contemporaine, on trouve
chez William Blank un itinéraire tout sauf
dogmatique, avec même de surprenantes
bifurcations. Mais toujours ce pressenti-
ment que cela ne pouvait être autrement.
Ainsi, quand on lui demande pourquoi il y
a tant de dissonances et de tragique dans
sa musique, il s’en excuse presque:
«Je sais, ça me dépasse. Ce coup de poing
dans la gueule devait sortir et je n’ai pas
triché. Plusieurs personnes m’ont dit que
ma musique ne laissait pas indemne.
Faut-il s’en réjouir?»

William Blank, compositeur

Un révolté 
en quête 
de sons inouïs

«La musique me 
permettait d’exprimer 
ce que je n’arrivais pas 
à dire en mots»

Né le 1er août 1957 à Montreux.
Quatre dates importantes
1983 Engagement à l’OSR comme 
1er percussionniste, jusqu’en 2001.
2001 Crée le département de musique 
contemporaine à l’HEMU.
2003 Exodes pour grand orchestre 
aux Nations Unies à New York.
2007 Directeur musical du Lemanic 
Modern Ensemble.

Carte d’identité

Avis de tempête…

Nous protégeons l’essentiel

Que faire?
www.eca-vaud.ch
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Concert symphonique
OCL-HEMU
Le jeune chef américain Joshua
Weilerstein dirige une grande
formation: celle qui réunit
l'Orchestre de chambre de
Lausanne et l'orchestre de
l'HEMU. Un ensemble idéal pour
jouer la Symphonie «Pathétique»
de Tchaïkovski après avoir fait le
détour par le Prélude à l'après-
midi d'un faune de Debussy.
Mais il y aura aussi une création
à l'affiche: Des Nuages et des
Brouillards de Michael Jarrell.
C'est la troisième oeuvre
concertante pour le violon du
compositeur genevois. Son titre se
réfère directement à un passage
d'un roman d'Emmanuel
Hocquard. Le violoniste russe Ilya
Gringolts créera ce concerto. J. S.

LAUSANNE. Salle Métropole.
Di 22 à 17h. www.ocl.ch
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Deux étudiantes Master remportent le 1er Prix à l’Innovation HES-SO

20.01.2017 08:15

Related tags

Transfer

Hind Chammas, é tudiante Master of Arts HES-SO en Design, et Meili Gernet, é tudiante Master of Science
HES-SO en Integrated Innovation for Product and Business Development – Innokick, sont les deux laur é ates
du 1 er Prix à l’Innovation de la HES-SO Haute é cole sp é cialis é e de Suisse occidentale. Il a é t é remis
mardi 17 janvier 2017 à la Haute Ecole de Musique de Lausanne – HEMU, à l’occasion d’une c é r é monie r
é unissant 150 personnes des mondes é conomique et acad é mique.

«Parlez-vous MEG?», de Hind Chammas, propose de d é couvrir le Mus é e d’ethnographie de Gen è ve sous
un angle ludique via un jeu de piste recourant à la r é alit é augment é e. Le projet favorise la participation et
l’int é gration de minorit é s sociales et des migrants à la vie culturelle, tout en encourageant l’apprentissage
de la langue. «Toujours l à », de Meili Gernet, est un service de livraison de colis entre particuliers qui utilise
les Transports publics lausannois. Les laur é ates remportent respectivement CHF 20'000 et CHF 15'000 pour
r é aliser leur projet.

Le Prix à l’Innovation a été lancé en mai 2016 par le Rectorat de la HES-SO en collaboration avec REHSO,
l’association faîtière des étudiants de la HES-SO. Il s’adresse aux étudiantes et étudiants Master des six
domaines de la HES-SO et encourage les collaborations interdisciplinaires.

Douze projets ont été déposés au total. Six ont été retenus lors d’une première sélection et défendus devant
un jury composé de spécialistes de l’innovation et de l’entrepreneuriat. Les experts se sont notamment basé
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sur les critères d’interdisciplinarité; d’impact social, économique ou artistique; de pertinence de la mise en
œuvre, pour désigner les deux gagnants.

Les deux lauréates ainsi que les quatre autres nominés ont présenté leur projet devant un parterre d’invités
lors de la remise des prix, co-organisée avec Rezonance à l’HEMU. Luciana Vaccaro, rectrice HES-SO , et
Patrick Furrer, vice-recteur Recherche et Innovation, ont salué l’énergie créative, la diversité et la passion
jeunes entrepreneurs, qui ont tous travaillé avec une équipe interdisciplinaire. Sofia de Meyer, fondatrice
d'Opaline, a apporté son point de vue d’entrepreneure en conclusion de la cérémonie. Les deux lauréates ont
reçu un trophée créé pour l’occasion par Carolien Niebling, assistante à l’ecal – Ecole cantonale d’art de
Lausanne.

Le Prix à l’Innovation sera reconduit au printemps 2017.

La liste exhaustive des projets est disponible sous www.hes-so.ch/prixinnovation

(Press release)

–
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Le chefJoshua Weilerstein fusionne deux
orchestres, le sien et celui de la HEMU
Matthieu Chenal
Classique
Le directeur de l'OCL faisait
répéter hier la «6e Symphonie»
de Tchaïkovski. Immersion avant
le concert de dimanche

Après une longue extase lyrique, la chaleur
semble se dérober de l'orchestre dans un
long decrescendo inexorable et, soudain,
après moins d'une seconde de silence, tou-
tes les cordes se ramassent dans un fracas
déchirant. Cette conflagration marque le
début de l'allegro du premier mouvement
de la 6e Symphonie «Pathétique» de Tchaï-
kovski, après le long adagio introductif.

«Il y a beaucoup de nuances dans cette
symphonie et elles sont très importantes,
interrompt Joshua Weilerstein. Dans cette
attaque, il faut être plus féroce et fortis-
simo, comme un coup de pistolet!» Hier
matin, le chef d'orchestre avait réuni au
BCV Concert Hall du Flon les cordes de

«Dans cette attaque,
il faut être plus féroce
et fortissimo, comme
un coup de pistolet!»
Joshua Weilerstein Chef d'orchestre
l'OCL et de l'Orchestre de la Haute Ecole de
musique de Lausanne (HEMU), et il ne
laisse aucun temps mort dans sa répéti-
tion. Il enchaîne les extraits en chantant les
parties des vents absents, fait rejouer une
phrase aux premiers violons couplés aux
altos, précise sa vision, refait le passage

avec les cordes au complet, mais moins
fort et plus lentement que le bon tempo
(«Comme si c'était du Mozart»), pour faire
sentir à l'orchestre le dosage correct.
«Ecoutez les violoncelles et le mélange du
son, avec les cors et les trombones, ce sera
plus difficile. Au Métropole, l'acoustique
est très sèche: écoutez bien la fm des notes
et respirez ensemble!»

De l'aisance en répétition
Ce n'est plus une surprise, mais cela fait
plaisir à voir, à plus forte raison dans une
oeuvre de vaste dimension comme celle-ci:
le directeur artistique de l'OCL démontre
une grande aisance en répétition, donne
toujours des indications claires et précises,
sans hésitation ni brusquerie, et avec
le sourire. Mais quand un trait pose vérita-
blement problème, comme cette fusée en
quintolets des premiers violons divisés, il
n'hésite pas à la faire et refaire jusqu'à
obtenir - ou presque - ce qu'il désire.
«C'est un passage fameux où tous les or-
chestres se perdent, fait-il remarquer aux
musiciens. Faites attention de ne pas accé-
lérer: faites-le quand on sera au bon
tempo, et les vents auront une attaque de
panique!»

Si l'OCL invite chaque année depuis dix
ans l'Orchestre de la HEMU pour offrir un

grand concert symphonique, c'est la pre-
mière fois que la tâche de fusionner les
deux ensembles revient au jeune chef amé-
ricain. A la pause, Joshua Weilerstein par-
tage sa joie de diriger un «tube» symphoni-
que, «le top de Tchaikovski». Et, surtout,
de le faire avec des musiciens qui ne l'ont,

pour la majorité, jamais joué, ni du côté
des musiciens de l'OCL ni dans les rangs
des étudiants de la HEMU. «Evidement,
quand on répète avec des orchestres qui
l'ont déjà fait 600 fois, il y a des choses qui
vont de soi, qu'on n'a plus besoin de dire,
mais l'enthousiasme est beaucoup moins
élevé qu'ici. Souvent, dans les orchestres
d'étudiants, les cordes sont moins prêtes
lors de la première répétition. Là, c'est
déjà d'un très bon niveau. Mais ils doivent
encore travailler les passages les plus diffi-
ciles à la maison.»

Croisé au milieu d'une forêt de contre-
basses (il y en aura huit en tout), Sebastian
Schick est aux anges, même si le contrebas-

siste de l'OCL aimerait que les étudiants
fassent encore davantage sonner leurs ins-
truments. Lui se rappelle avoir joué une
fois cette symphonie il y a bien longtemps,
avec les musiciens de la Philharmonie de
Berlin: «J'avais été retenu comme étudiant
dans l'Académie Karajan - c'était en 1989,
l'année où le maître est décédé. J'avais
24 ans et c'est un de mes plus beaux souve-
nirs!»

On n'a malheureusement pas le temps
de les évoquer davantage. Tous les musi-
ciens ont repris leur place après les vingt
minutes de pause. Il y a encore du pain sur
la planche. Le premier des quatre mouve-
ments n'est pas encore au point. Et l'après-
midi, ce sera au tour des vents.
Lausanne, Métropole
Dimanche 22 (17 h)
Rens.: 021 345 00 25
www.ocl.ch
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Jeudi, Joshua Weilerstein répétait avec les cordes seules. Chaque lutrin est
partagé par un membre de l'OCL et un étudiant de la HEMU. ODILE MEYLAN

Eclairage

Michael Jarrell et la brume du violon
Le nouveau concerto pour violon et
orchestre de Michaellarrell, qui sera
créé dimanche entre le Prélude à
l'après-midi d'un faune de Debussy et
la Pathétique de Tchaïkovski, a une
double origine. L'OCL lui a passé
commande au moment où le Concours
Reine-Elisabeth-de-Belgique lui
demandait une pièce de huit minutes
pour la finale de l'épreuve de violon.
La pièce imposée forme ainsi le
premier tiers du concerto et a déjà été
interprétée douze fois par les finalistes
du concours l'an dernier. «A peine
avais-je commencé l'écriture que j'ai
appris la mort de Jean-Pierre de
Launoit, le directeur et l'âme du
concours bruxellois, que je connais-

sais bien pour avoir été souvent
membre du jury, détaille le composi-
teur genevois. L'oeuvre est écrite en
son hommage et son titre, Des nuages
et des brouillards, est née de ce
souvenir, en pensant à notre destinée,
comment on se forme et on se dissout
dans le brouillard... Le deuxième
mouvement est comme un matin
d'hiver, glacial et immobile, pris dans
la brume.» Appréciant toujours
d'écrire sa musique pour des artistes
qui l'inspirent, Michael arrell a
élaboré sa pièce pour le violoniste
russe Ilya Gringolts, lequel a enregistré
en primeur la pièce du concours à
l'attention du jury. Il est à Lausanne
pour parachever sa création.
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La HES-SO remet son 1er Prix à l ’ Innovation à deux étudiantes Master

19 janvier 2017

Posté par claire.gadroit

Les nominés en compagnie de Luciana Vaccaro et Patrick Furrer

Hind Chammas, étudiante Master of Arts HES - SO en Design, et Meili Gernet, étudiante Master of Science
HES - SO en Integrated Innovation for Product and Business Development – Innokick, sont les deux lauréates
du 1er Prix à l ’ Innovation de la HES - SO Haute école spécialisée de Suisse occidentale. Il leur a été remis
mardi 17 janvier 2017 à la Haute École de Musique de Lausanne – HEMU. La cérémonie co - organisée avec
Rezonance réunissait 150 personnes des mondes économique et académique.

> Galerie images de la cérémonie

« Parlez - vous MEG? » , de Hind Chammas, propose de découvrir le Musée d ’ ethnographie de Genève
sous un angle ludique via un jeu de piste recourant à la réalité augmentée. Le projet favorise la participation
et l ’ intégration de minorités sociales et des migrants à la vie culturelle, tout en encourageant l ’ apprentissage
de la langue. « Toujours là » , de Meili Gernet, est un service de livraison de colis entre particuliers qui utilise
les Transports publics lausannois. Les lauréates remportent respectivement CHF 20 ’ 000 et CHF 15 ’ 000
pour réaliser leur projet. Ces deux prix sont la récompense du travail réalisé par deux équipes d ’ étudiantes
et étudiants qui ont accompagné les deux lauréates.

Douze projets déposés

Le Prix à l ’ Innovation a été lancé en mai 2016 par le Rectorat de la HES - SO en collaboration avec REHSO,
l ’ association faîtière des étudiants de la HES - SO. Il s ’ adresse aux étudiantes et étudiants Master des six
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domaines de la HES - SO et encourage les collaborations interdisciplinaires.

Douze projets ont été déposés. Six ont été retenus lors d ’ une première sélection et défendus devant un jury
composé de spécialistes de l ’ innovation et de l ’ entrepreneuriat. Le jury s ’ est basé sur les critères d ’
interdisciplinarité; impact social, économique ou artistique; pertinence de la mise en œ uvre, ainsi qu ’
utilisation du prix dans la réalisation du projet pour désigner les deux gagnants.

Créativité, diversité et passion

Les deux lauréates ainsi que les quatre autres nominés ont présenté leur projet devant un parterre d ’ invités
lors de la cérémonie de remise des prix à l ’ HEMU, coorganisée avec Rezonance. Luciana Vaccaro, rectrice
HES - SO, et Patrick Furrer, vice - recteur Recherche et Innovation, ont salué l ’ énergie créative, la diversité
et la passion jeunes entrepreneurs,  qui ont tous travaillé avec une équipe interdisciplinaire. Sofia de Meyer,
fondatrice d ’ Opaline, a apporté son point de vue d ’ entrepreneure en conclusion de la cérémonie.

Les deux lauréates ont reçu un trophée créé pour l ’ occasion par Caroline Niebling, assistante à l ’ ecal –
Ecole cantonale d ’ art de Lausanne.

Le Prix à l ’ Innovation sera reconduit au printemps 2017.

Communiqué de presse

Publié le 18.01.2017, source : site de la HES - SO

Graphic recording réalisé par Anne Raphaëlle de Barmon
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Cet article n'a pas de mots - clés
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d’un grand homme politique, mais, 
quand on demande ce qu’il en reste, 
les réponses ne fusent pas.»

En consacrant un large chapitre 
à l’échec de la votation de 1992 sur 
l’entrée de la Suisse dans l’Espace 
économique européen, campagne pour 
laquelle Delamuraz s’était engagé de 
toute sa force, le film suggère un destin 
marqué par cette défaite devenue 
emblématique du personnage.

Cependant, de nombreuses séquen-
ces exploitent avec gourmandise la 
dimension charnelle, humaniste et 
même poétique de ce grand bon-
homme qualifié de «sanguin» et de 
«séducteur», qui naviguait avec joie sur 
le Léman en devisant sur les rives du 
terroir. A la fois cultivé et populaire, ce 
radical détonnait aussi par ses positions 
progressistes. Jean-Pascal Delamuraz 
(1936-1998) se posait au fond en drôle 
de lacustre. Son plus beau souvenir 
d’«émotion collective» était d’ailleurs la 
remise en fonction, à la fin de la guerre, 
d’une ligne de bateau entre Lausanne et 
Evian. Les frontières n’étaient pas son 
for (t). Boris Senff

Soleure, Capitol
Ve 20 janvier (17 h 30)
Lausanne, Cinéma Capitole
Lu 22 mai (20 h 30), projection et intervenants
Me 24 mai, diffusion sur la RTS

U Dans le bouquet filmographique 
soleurois se niche une fleur aux 
exhalaisons très vaudoises. Delamuraz, 
de Daniel Wyss, revient sur l’exception-
nel parcours d’un homme politique 
dont l’image reste gravée dans l’incons-
cient collectif du canton. On le retrouve 
ici commenté par un aréopage de 
personnalités, de Christoph Blocher à 
Jean-Marc Richard, en passant par sa 
famille ou son ami le journaliste Gaston 
Nicole. «Nous avons voulu présenter le 
film à Soleure pour voir s’il y avait 
moyen d’intéresser les Suisses alle-
mands», détaille le réalisateur lausan-
nois pour expliquer la présence de son 
film aux Journées, avant une soirée 
spéciale à Lausanne et une diffusion sur 
la RTS au printemps.

La tonalité générale de ce long-mé-
trage, qui retrace à la fois la carrière du 
politicien et son époque, relève plutôt 
de l’hagiographie. Delamuraz à l’Expo 
nationale, Delamuraz à la Municipalité 
de Lausanne, Delamuraz face à Lôzane 
bouge, Delamuraz au Conseil d’Etat et, 
évidemment, Delamuraz au Conseil 
fédéral. Ou alors, Jean-Pascal sur son 
bateau, Jean-Pascal en bouteille et 
Jean-Pascal aux bons mots. Mais le film 
évoque aussi des zones d’ombre et des 
épisodes plus mitigés.

«Il est très difficile de trouver des 
gens prêts à le critiquer ouvertement», 
assure le spécialiste du documentaire 
historique, mandaté sur ce projet par 
CAB Productions de Jean-Louis Porchet. 
Le seul à l’attaquer plus directement est 
Pascal Couchepin, ce frère ennemi qui a 
dû attendre si longtemps pour prendre 
sa place. Il n’en reste pas moins que 
tout le monde se souvient de lui comme 

U Le Lausannois Frédéric Gonseth 
vient avec deux documentaires pour le 
prix d’un. Le premier, Yvette Z’Graggen, 
une femme au volant de sa vie, est une 
«biographie docu-fiction» autour de 
l’écrivaine genevoise. «Un portrait 

touchant», dixit Seraina Rohrer. L’autre, 
ce serait presque Mais im Bundeshuus 2, 
«avec un peu moins de mise en scène». 
Les avions de combat ont remplacé les 
OGM, mais le débat entre les stratèges 
des deux camps autour de la votation, La 
bataille du Gripen, n’en est pas moins vif.

Elise Shubs a souvent travaillé avec
Fernand Melgar. Elle signe en solitaire et 
en voisine un documentaire sur la 
prostitution. Celle que les Lausannois 
voient chaque jour dans le quartier de 
Sévelin. «Un portrait, sans les montrer, 
des migrantes dans la dureté des rues.» 
On vous parlera plus en détail d’Impasse 
dans notre édition de samedi.

Produite par la Renanaise Box 
Productions, La vallée du sel est le 
premier documentaire de l’Ecalien 
Christophe M. Saber après un 
court-métrage très remarqué, Discipline, 
multiprimé et vu notamment sur Canal+. 
Ce binational suisso-égyptien retourne 
au Caire alors que ses parents y reçoi-
vent des menaces de mort. «Un voyage 
passionnant pendant lequel le réalisa-
teur découvre l’extrémisme.»

Il y a des stars qui restent inconnues.
Le Rollois François Musy est de 
celles-ci. Cet ingénieur du son a travaillé 
pour les plus grands. Dont son voisin 
Jean-Luc Godard. Mais aussi Francis 
Reusser, Maurice Pialat, Alain Tanner ou 
Jean-Pierre Mocky. Il a obtenu deux 
César, en 2007 (Quand j’étais chanteur) 
et 2016 (Marguerite). Soleure lui rend 
hommage avec une rencontre, une 
master class et une carte blanche.

Plans-Fixes, ce sont des entretiens
en noir et blanc filmés sans reprises ni 
coupures. Soleure fête les 40 ans de 
l’association basée à Lausanne. Et qui a 
ainsi brossé le portrait de 300 personna-
lités suisses. A voir à Soleure celui que 
Bertil Galland a consacré à Jacques 
Chessex ou à Ella Maillart. C. Az.

changer de perspective pour gagner les 
sommets de la droiture où elle rejoint Le 
Grütli moderne, de Hodler (1887), et 
témoigne de l’aventure citoyenne.

La peinture religieuse, d’histoire…
mine de rien, les géographies se 
dessinent et les références s’enchaînent. 
Sensibles et pointues, à l’image de cette 
grisaille minérale qui pourrait être 
empruntée aux statues en trompe-l’œil 
des Flamands du XVe siècle, pour 
colorer les cimaises, les couloirs, une 
salle des coffres désaffectée ou des 
vertiges immatériels. Comme si 
l’horizon ne devait jamais lui barrer le 
chemin, la balade se poursuit, elle 
change juste de strate pour atteindre les 
états d’âme devant La Blanche et la 
Noire (1913), de Félix Vallotton, ou 
l’énigme d’un artiste peignant «des 
femmes nues qui ne pensent pas aux 
hommes». Tant de douce mélancolie, 
tant de libres confidences et de ques-
tionnements si contemporains à travers 
une identité culturelle commune, on en 
redemande! Ça tombe bien, le prome-
neur solitaire imaginé par Jacob Berger 
devrait poursuivre sa balade.
Florence Millioud Henriques

U Dans les faits, quelque 150 œuvres qui 
défilent, se croisent, se nourrissent, se 
télescopent parfois ou se confondent: 
l’idée a tout du musée imaginaire, 
d’autant plus lorsqu’un guide le 
parcourt et le commente avec une 
tonalité très subjective. Mais Ceci n’est 
pas un tableau de Jacob Berger – allusion 
ouverte à Magritte et au pouvoir 
d’illusion de l’image – échappe aux 
définitions comme à la dictature des 
genres. Subtil, le film mêle l’animation 
et le réel; panoramique, il rassemble sur 
des chemins de traverse qui ne sont pas 
balisés certaines icônes de la peinture 
suisse et le tempérament d’un pays. Ni 
fiction ni cours académique. Ni rêverie 
solitaire ni cantique patriotique. Unique 
en son genre, le dernier opus du 
réalisateur genevois imaginé avec les 
frères Guillaume et le savoir-faire des 
studios Sapristi à Lausanne rassemble 
tous ces possibles sans jamais s’égarer. 
Troublant! Fascinant même. Projetée ce 
lundi à Soleure en première mondiale, 
la balade en trois temps de dix minutes 
chacun démarre devant Le Christ mort, 
de Holbein (1521). Librement subjective, 
elle suit les horizontales avant de 

Festival

A Soleure, les cinéastes vaudois sont présents en force
Le 52e chapitre des Journées du cinéma suisse qui s’ouvre demain reflète la bonne santé de la production cantonale et la vitalité nouvelle du vénérable rendez-vous. Avec Jean-Pascal Delamuraz en «guest star»

François Barras

P
our la cinéaste Ursula Meier,
Soleure est synonyme d’une
«mémorable tempête de
neige», la première fois
qu’elle débarqua toute fraî-
che diplômée aux Journées

du cinéma suisse. Son collègue Lionel
Baier évoque, lui, un «sacerdoce» aux

anciens relents idéologiques, que le pro-
ducteur lausannois Jean-Louis Porchet a
souvent douchés par «une méga-gueule
de bois». Mais derrière le cliché de la
grand-messe hivernale du cinéma suisse,
tous saluent un festival sur la pente ascen-
dante. La 52e édition, qui débute demain,
devrait confirmer la tendance d’un public
en augmentation (65 000 spectateurs 
l’an dernier) et d’un intérêt renforcé des

professionnels. Obsolète, la carte postale
grisâtre d’un séminaire dédié à une pro-
duction helvétique en forme de grand
pensum nombriliste? «Clairement, oui,
tranche Baier. Le festival est devenu
beaucoup plus agréable qu’il y a seule-
ment cinq ans. Il y est moins question de
politique mais plus de pratique. La sélec-
tion des films est aussi plus maligne: en
les inscrivant dans des thématiques

comme la question du genre, on fait plus
facilement passer la pilule d’une pro-
grammation largement nationale.»

Ursula Meier ne dit pas le contraire,
qui voit les Journées comme un vivant
état des lieux de la cinématographie na-
tionale. «J’ai toujours trouvé le festival
chaleureux. On y discute, on y voit vrai-
ment les films parce qu’il y a évidemment
moins d’activités que les festivals d’été.

C’est l’anti-Cannes.» Ou l’anti-Locarno,
aux yeux de Jean-Louis Porchet, qui se
rend avec constance aux deux rendez-
vous. «Locarno, c’est la grande récré sous
les palmiers. On y est moins dans le ci-
néma qu’à Soleure, qui reste plus pointu
mais qui est devenu moins fonctionnaire.
Pour la production romande, Soleure a
toujours fonctionné comme un pont es-
sentiel vers le marché alémanique.»

En place depuis 2011, la directrice Se-
raina Rohrer reçoit toutes les louanges
pour avoir revitalisé un festival qu’elle ne
veut pas cantonner au Heimatfilm. «On vit
un moment d’intense ouverture: l’an 
passé, 12% du public était francophone.
En janvier à Soleure, contrairement à Lo-
carno en août, il y aura toujours du
brouillard. Ce qui n’est pas contradictoire
avec une ambiance festive!»

Soleure, divers lieux
Du je 19 au je 26 janvier 
www.solothurnerfilmtage.ch

Succès
L’an dernier, 
les Journées de 
Soleure ont réuni 
60 000 cinéphiles, 
dont 12% de 
francophones.
KEYSTONE

Petit coup de brosse 
sur la statue de Delamuraz

Musique
L’atelier du Montreux Jazz 
pour les jeunes artistes 
quitte Villeneuve pour aller 
à la HEMU et à l’EJMA, 
à Lausanne

Lancée il y a deux ans sur la Ri-
viera, la Montreux Jazz Academy
déménage pour sa troisième édi-
tion. Cette semaine proposée par
des mentors à une dizaine de jeu-
nes musiciens sélectionnés rejoint
la Haute Ecole de musique
(HEMU) et l’Ecole de jazz et de
musique actuelle (EJMA), à Lau-
sanne, «avec qui nous collaborons
de plus en plus, explique Mathieu
Jaton, patron du festival. La vo-

lonté de la Montreux Jazz Artists
Foundation est de se rapprocher
du monde pédagogique. En plus,
cela permettra aux étudiants de
suivre plus facilement les work-

La Montreux Jazz Academy va déménager
Théâtre
L’auteur et metteur en 
scène vaudois dévoile, 
demain à l’Arsenic, 
«Sans partir», une rêverie 
solitaire et introspective

«Un être marche, perdu, dans la
ville, il décrit simplement ce qu’il
voit et ressent, au présent, Sans
partir…» D’une commune voisine
au centre-ville lausannois, de la
gare aux rives du lac. Plus il
avance, plus le jour décline. Et
l’amène vers un crépuscule qui
l’encourage dans son questionne-
ment identitaire.

C’est avec un poème-monolo-
gue que Julien Mages revient à

l’Arsenic dès demain soir, avec un
road-movie introspectif et un
spectacle performatif qui avan-
cent, explique l’auteur et metteur

en scène, par «fragments inté-
rieurs» (et des calligrammes sur
les pages du texte original).

Sur la scène, la parole du Lau-

Julien Mages déambule à Lausanne avec un poème scénique
shops publics de l’Academy.» Les
neuf jeunes talents sélectionnés
pendant les compétitions de la
50e édition du festival seront re-
joints, du 3 au 10 mars, par un ou
une élève de la HEMU. Parmi les
mentors, deux nouveaux sont an-
noncés, puisque le bassiste Mar-
cus Miller et le percussionniste
Trilok Gurtu viendront épauler
Yaron Herman (directeur musical
de l’Academy), Al Jarreau, Ziv Ra-
vitz et Kurt Rosenwinkel.

Le public pourra également ve-
nir au Flon pour des événements
gratuits. Chaque jour, des work-
shops publics verront un des men-
tors travailler avec les élèves ou
John Altman parler des musiques
de film dans l’Auditorium de

l’EJMA (17 h). Le festival a aussi
fouillé ses riches archives pour
projeter des concerts historiques
à 18 h, de Nina Simone en 1976 à
Santana et McLaughlin en 2011.
Puis, à 20 h, des concerts thémati-
ques feront vibrer l’EJMA de soul,
d’electro ou de fusion.

Le dernier jour, un concert de
clôture réunira les jeunes talents
et leurs mentors sur la scène du
BCV Concert Hall, au Flon, le ven-
dredi 10 mars (20 h 30). 
David Moginier

Lausanne, EJMA et 
BCV Concert Hall
Du ve 3 au ve 10 mars
Entrée libre
www.mjaf.ch

Juan Bilbeny incarne dès demain le rêveur de Julien Mages.

Dernier délai d’inscription
Musique Il reste un petit mois pour 
s’inscrire à la Fête de la musique 
lausannoise, qui aura lieu le mer-
credi 21 juin 2017. Pour les groupes de 
musiques actuelles, les candidatures 
sont closes. Le délai court jusqu’au 
15 février pour la musique classique et 
les musiques traditionnelles. L’inscrip-
tion se fait en ligne sur www.fetemusi-
quelausanne.ch/inscriptions. C.R.

Schtroumpfs orphelins
BD Pascal Garray, l’un des dessina-
teurs phares des Schtroumpfs et de 
Benoît Brisefer, est décédé à l’âge de 
51 ans. Originaire de Liège, il avait 
rejoint le Studio Peyo en 1990. Il venait 
de terminer les dessins du 35e album 
des Schtroumpfs, qui sortira en 
septembre. ATS

sannois sera confiée au comédien
Juan Bilbeny – qu’il avait déjà di-
rigé, en 2015, dans Janine Rapso-
die, son adaptation libre du Misan-
thrope de Molière.

Dans l’espace du théâtre, les
formes graphiques dessinées par
les mots deviendront calligraphie
sonore. Variations au micro, pas-
sages où la voix sera traitée élec-
troniquement, musique live, des
expérimentations ont été menées
avec le compositeur Immanuel de
Souza, qui entrera en dialogue 
avec les émotions, souvenirs, rê-
ves ou angoisses du promeneur-
observateur. «Le comédien et le
musicien constituent en quelque
sorte les deux faces d’une même
personne, observe Julien Mages,

celle d’un être qui se sent hors du
cadre de la société et se pose des
questions sur l’existence, sur le
grand saut.»

Avec humour, avec des élans
d’espoir, avec l’intensité, aussi,
des moments de joie ou de tris-
tesse, Sans partir a l’ambition de
tracer les contours d’un espace
mental, de donner corps aux deux
mondes, intérieur et extérieur, du
narrateur, de questionner la «dua-
lité philosophique de la percep-
tion que l’on peut avoir de nous-
même». G.CO.

Lausanne, Arsenic
Du 19 au 29 janvier,
Rés.: 021 625 11 36
www.arsenic.ch

Al Jarreau à l’Academy 2016, 
à Villeneuve. CHANTAL DERVEY

En deux mots

Culture&Société Culture Société
Gastro Ciné Conso

Sortir Les gens

Les Vaudois 
sur Soleure

«Ceci n’est pas un tableau»

Daniel Wyss a consacré un film à Delamuraz qui relève de l’hagiographie.

Dans «Ceci n’est pas un tableau», Jacob Berger invite à une balade 
personnelle et universelle entre 150 œuvres. NOUVELLE TRIBU

Frédéric
Gonseth
Réalisateur

Repéré pour vous

Anna Sommer revient à BD-FIL
Un fond rose pâle, une pieuvre 
d’un rose translucide, une jeune 
femme avec une robe d’un rose un
peu plus soutenu… BD-FIL ne dé-
ploiera ses cases que dans huit
mois, mais l’affiche de sa treizième
édition a été dévoilée 
hier. Elle est signée 
Anna Sommer, invitée 
d’honneur du rendez-
vous lausannois qui se 
déroulera du 14 au 
18 septembre. La dessi-
natrice et illustratrice 
suisse alémanique est
déjà venue plusieurs
fois à BD-FIL. Elle con-
duit, à côté de son acti-

vité notamment pour la presse alé-
manique, un travail plus person-
nel. Le papier découpé est l’une de
ses marques de fabrique. Sur l’affi-
che créée pour l’occasion, en con-
trepoint au rose figure le nom du 

festival en lettres cou-
leur charbon. Les orga-
nisateurs annoncent
d’ailleurs qu’à l’image
de ce visuel, «cette édi-
tion pourrait bien être à
la fois très rose et très
noire». C.R.

Lausanne, divers lieux
Du 14 au 18 septembre
www.bdfil.ch

Découvrez les bandes-
annonces des films:
www.soleure.24heures.ch

Daniel Wyss
Réalisateur
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Trio musical
Nyon Trois étudiants de la
Haute Ecole de musique de
Lausanne, formés en Trio Eole,
donneront un concert à la salle
de la Colombière vendredi
à 20 h. Eva Marlinge (clari-
nette), Emilie Gruffel (hautbois;
et Oliva Rakotonanahary
(basson) seront accompagnés
du quatuor Balin. M.S.
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